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"LA FILLE SAUUESTRE" 
0000000000000000000 


AVERTISSEMENT VES AUTEURS - 


F4anço-ô5e ; ce. nom C6t bien peu connu dan-6 notKC région. 

Si. VOU6 allez dan6 le6 vlllagei de Fauve^ney et Magny 6ua Tille, vou6 
entendiez ceatainei pen.ionne6 a^i^^l/imen. que cette ^emme a guén.1 minaculea^ejnent 
de nomb^eu6e6 penionne6 et méalte le tit>ie de "Sainte". 

Peux. i^olA paK an, depulA 6a mo^t, 6uavenue en 1906, de6 pélén.lnage6 

ont Heu. 


CeKtaln6 la wenHent, d'aut>ie6 la traitent "d'e6cKoc"... 

Le do66lea que nou6 avon6 con6titué n'a pa6 été ^éallAé dan6 le but 
d'émettae un jugement. 

Seule l'Eglise pou^n.ait, 6l elle le jugeait opportun, donner une 
approbation ou une condamnation. Nou6 avon6 voulu 6lmplement ra66embler tou6 
le6 documenté, quelé qu'lié éolent, en faveur ou non de cette ^emme. 

Noué avoné reproduit tréé exactement leé écrlté, leé témolgnageé 

oraux. 


Ce doééler n'eét donc qu'un rej^let, le plué préclé et le plué 
objectif poéélble de tout ce que l'on a pu raconter éur cette a^^alre. 

Il ne ^aut donc paé é'étonner deé nombreuéeé contradlctloné 
exprlméeé dané leé témolgnageé oraux et documenté, certalneé a^^lrmatloné 
é'étant révèléeé Inexacteé ou erronéeé. 

Il ^aut dire auéél que noué avoné été éurprlé, au couré de éon 
élaboration, de voir que peu de peréonneé, partléaneé ou non, connalééalent 
la véritable klétolre de Françolée Sauveétre. 

La paéélon maéque éouvent l'objectlvité et l'klétolre ée perpétue, 
éouvent enrobée d'une Imagerie populaire deétlnée, éoit à groéélr leé ^aiXé 
réelé, éolt a maéquer, au couré du tempé, la vérité première et cela, quelques 
éolent éeé convlctloné. 

Noué lalééoné la concluélon à la libre et propre conéclence du 

lecteur... 


0 
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SON HISTOIRE 
000000000000 


H y a 200 an6, ntvLiéaJX p-tè-i de. Lyon, Je.an SaptlAtz. VÂjinmy, plui 
donna -6ou-6 le. nom du ScUnt Ca>ii d'Kn.6, Hla^t>ie. tkaumatunge.. 

Le. 15 août ISIS, joun de. l'Ai6omplX.on, noûA^aÂX, à fauveAmy, 
vLllage. de. Côte. d’OA, Enanço-Ue. Sauve.6tne.. 

QuÂ. auKcUt pu pen6e.>i qu'une, {^ol commune. e.n Sainte. Vkllomene., je.une. 
maatyae. de. 14 an-i, allait guider, ce-4 de.ux etn.e.-f^ et man.que.n. le.ua vie.. 

fauve.ane.y e.-f^t un agaiable. petit pay-f^ -iltuz à une. douzaine, de. 
kllomètae.6 de. Vljon, au boad de. la aoute. Vole. Gcn&ve., 

Sa paatlculaalté palnclpale. e.6t de. po-64ède-T peA.^tonne.lleme.nt une. 
magnifique, paopalztz, Iz Châtzau dzCkai^agnz avzc 1000 hzctaazi dz bolA. 

Lz vlllagz zit cltz dan-i la ckaonlquz dz fazdzgalaz (autzua paziwmz 
dz dlvza^z^ chaonlquz^ dz6 tempi mzaovlnglzn-i] : Favalnlacum. 

Au Xl/II zmz. Il z-it dzilgnz 6oui lz nom dz Faualyitacui. Czttz 
tzamlnologlz pouaaalt êtaz dzalvzz dz Faualnu^, daignant un petit fouanzau. 

Mali c'z^t au ilzclz dzanlza quz, gaâcz aux kauti fouanzaux et au chemin 
dz fza, lz vlllagz va connaltaz un fêamldablz Z66oa. Vz SI habitante zn 1645, 

Il va pa66z>i à 656 et était paobablemznt à czttz zpoquz, lz paemlza vlllagz du 
canton. A czttz mzmz zpoquz, c'z-ftt-à-dlaz zn 1S55, on conitaulaa un pont p»ua 
faanchla l’Ûuckz. En zffet, ju^qu'aloa-f», ia taavza^izz était a-i-iu-tée paa unz 
planckz 6ua laquzllz nz pouvait pai-iza qu’un cavallza et lz bétail. C’zit un 
pzu avant czttz zpoquz, quz FaançolAZ Sauvz^taz va naltaz. 

S 0 n pzaz, FaançolA, ^alaalz az^ldant à Fauvzanzy était né à Mz^iélgny, 
lz 13 juillet 17S9 ; flli majzua dz FaançolA Sauvzitaz, vlgnzatn aé^ldant à 
Akuy zt dz fzuz Rzlnz Lacaolx. Ozuf zn pazmlzaz nocz dz Jzannz Rémond (décédéz à 
Vlj'on, faubtuag Jzan Jacquzi, auz Floaéal lz 14 nlvoiz An 13) Il 4& aemaalz lz 
3 décembaz 1S17 avzc Annz Bouagzot, néz lz 17 mal 1792 alAldantz à Fauvzanzy et 
flllz majzuaz dz Jzan Bouagzot, aé^ildant à Magny ■iua Tlllz. 

Vz cz maalagz va donc naltaz, lz 17 août ISIS, à 4 hzuazi du 6oln., 
un znfant dz ^zxz féminin quz l’on nommera Faanq.ol.AZ. 

11a auaont nzuf znfantA malA A»n znfancz fut malkzuazuAZ. En zffet, 

Aon pzaz abandonna un joua têuA IzA AlznA, IzA lalAAant danA la mlAzaz. 

A dzux anA, zUz fut attzlntz paa la atugztlz. Plongéz danA dzA 
balnA faoldA AanA IzA paécautloni néczAAalAZA, zllz fit faappéz dz paaalyAlz 
aux mzmbazA InféalzuaA. Ellz fit, cz quz l'on appzlalt à czttz époquz, unz 
aougztlz azntaéz. 

Ellz Azaa Inflamz à vlz. 


0 
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Viio^mcUA, <lLL<l m 6e. dipZace.n.a ptui que. dan6 une. pzttte. voltuAe. 
6unbaJ.A6ie.. Vè.6 l'âge, de. 5 an6, on pofitcUt la pet-ite. FKançoiAe. le. long de.6 
H.oute.6 el de.6 c.kemln6 poun. me.ndle.K e.t alde.a alml à nouaalA 6e.6 ^^è.ne.6 eX. 
6oe,uK6 tandlA que. 6a m'exz txavalllaÂX autant qu'elle. pouvaÀt(à la mol66on 
elle, allait glanza dan6 le.6 c.kamp6). 

On pe.ut pe.n6e.H. que. celte, pauvae. In^lfime. 6e. Kc^ugla dan6 le. 6e.coua6 
de. la aellglon. Comme.nt ^ut-elle. ame.ne.K à gucnln. de.6 pe.n.6onne.6 ? Nul ne. le. 
6alt... 


On ne. tn.ouve.Ka taace. d'elle, qu'en 1S73, date de 6onpKemleK pKocè6 
en ju6tlce. Elle e6t aloK6 âgée de 55 an6 ! 

Le 20 novembae 1873, elle e6t accu6ée d'e6cKoqueKle et d'exeKclce 
■illégal de la médecine. Acquittée, elle 6e volt à nouveau a66lgneK en ju6tlce. 

Le jugement du 6 août 1874 (acquittement) e6t aéi^oKmé le 26 août 1874 
et 6e teamlne pan une condamnation à 16 ^Kanc6 d'amende. 

fKançolAe Sauve6tKe e6t accu6ée aloK6 d'exeaclce d'un culte dan6 6a 
mal6on 6an6 la peKml66lon de l'autoKilé palnc-ipale. On d-it que l'accu6atlon 
pKlnclpale pKovlent du moine, Mon6leuK Bantet, pou66é pan Mon6leuK Bentln, 
cuné du Heu, appanejnment jaloux. Le6 autKe6 pléce6 cllée6 au pKocé6 venbal 
6 'accondent à lui neconnaltne une conduÂle InnépKocInable. 

Quelque6 amblgulté6 demeunent dan6 le dénoulement de6 pKocéduKe6. 

Le 30 décembne 1874, la coun d'appel né^onme le dennlen jugement 
et la condamne à 200 jiKanc6 d'amende. 

Van6 le6 dljijiéKent6 opu6cule6 concennant 6a vie, on volt au66l 
qu'elle j^ut condamnée le 3 6eptembKe 1874, apKé6 un jugement où Haltne Tou66alnt, 
avocat, la déj^endalt. Elle aunalt même été en pKl6on du 18 juin au 28 6eptembKe 
1874. Nou6 n'avon6 pu nelnouven aucune tnace de ce6 {^0x16. 

Ve plu6, la de6tKuctlon de6 Kegl6tKe6 d'écnou de celte époque, 
pendant la guenne 1914-1918 nou6 a empêché de vénlj^len cet empnHonnement. 

On panle au66l d'une accu6atlon beaucoup plu6 gnave, vo-Lne cnlmlnelle, 
qui avait été ponté 6uk la "Sainte" et j^ondée 6uk une honnlble découvente dan6 
6on jandln... L'auleun de l'antlcle dan6 lequel e6t nelaté ce i^alt dit le 
connaltne d'une 6ouKce j^ont auton-Uée. 

Même la pKe66e 6'en mêle. On tnouve dan6 la chnonlque Kellgleu6e 
(1873-1874) du dlocé6e de Vljon, un compte nendu publié dan6 le Bien PUBLIC 
(voln antlcle). 

Suite à ce6 dl^^éKente6 attaque6, Fnanço-Ue Sauve6tKe va qultten 
Fauvenney poun 6 'ln6talleK, à 4 kJlomèlKe6, dan6 le pel.it village de Magny 
6UK Tille. 


Elle 6éjouKneKa dan6 une petite mal6on 6ltuée pnoche de l'égllAe. 

(Il ^aut noten que 6on ancienne mal6on, à Fauvenney, 6ltuée pKé6 
de la malnle, a été Ka6ée). 


0 
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Pè-6 l'ipoquz ^omalm, Hagny -iuK T-Ltlz. un tJitu Important : 

Ionique, l’on entama la Noagz, on noXnouva dzi conpi tenant d<Li pliczi dz 
monnaie. eX plu4ile.un^ ^tatueXtz^ du Vl^u Mtacune., 

Pè-6 la haut Moytn Agz, Il y aoatt de-6 maaoLi au lltu-dlt aatuzl 
"Le Château", et une. motion ^ontz avzc. (^o-6-6é4. 

On tnouve. l'ontglne. de. 6on nom dè.i 1142 (Ste.phanu^ de. Magnetco), 

En 1196 : Magne.ac.um ; en 1263 : Matgm ; en 1303 : Matgm ■iua Tylle. et en 
1644 : Magny iun Thllle., 

Le ^e.ul monume.nt qui ne.^te. e.it l'igllA^ qui ^ut achzvie. en 1077 pan 
Etle.nne. de fauve.nne.y. Elle, e-id: admlnablt et rnagnlf^lquejmnt nénooiz. Le ponahz 
noman e.6t du XII ème et le.6 i^onti baptl^imaux. du XII ime.. Vu XIV è/r?e, on tnouve. 
la tni4> betle. plznne. tombale, de. Pe.nnetle. de. Eouge.nolle.4>. Cette, plznne., h aute. 
de. 2,20 m pue. 1800 k^. Elle. e.i,t datie. du 4è. joua du moû d'aoui,t 1400. 

Le. oltnalt mpnûentant St-Mlchel tennauant le. démon e.6t, lui, 
du XV ime.. On dit qu'il ^ut e.xic.uté d'apnu un canton de Raphaël. On pe.ut 
au66l admlne.n le.i cnolx de. comécnatlon^i montnant que. l'églXte. {^ut bénie, pan 
l'évtque. (XVI'e. ou XVIIéj. 

Au XVIII ème. siècle.,le. village. e.6t en pleine, pnoipénlté, gndee. 
aux vlgne.6 et à l' éle.vage.. 

1870-1871 : lu néqultltloni allemandu (^une.nt tnéi Impontantu 
et Magny dut paye.n de. ^ontu -iommu d'ang&nt. Le. village., pe.u à pe.u, va -6e 
dépe.uple.n. 


En 1851, on compte. 395 habitante, en 1872 ; 318, en 1896 : 284 et 
à l'époque de la mont de Fnançoûc Sauvutne, en 1906 : 252 habitante. 

Ve no6 jouné, le village, qui a pno^lté de l'exode de la ville et de -ia 
pnoxlmlté de Vlj'on, compte 550 habitante. 

EnanqolAe Sauve-fttne Installe donc dan-6 ee petit village. Vani 
ia malton, elle va aménagea ia chambne en chapelle où bnûlalt une vellleuie 
devant une châue de Sainte Phlloméne. Plui tand, iena aménagé, dani le 
jandin, un petit onatolne. 

En i^alt, iei pnocéi lui ont ienvl de publicité et le nombne de 
penionnei qui vênt venin la voln va encone augmenten. Centalm ai^i^lnmènent 
de 15 à 20 penionnei pan joun. 

Comment iolgnalt-elle lei geni ? Tout eit baié iun la pnléne et 
iun l'utllliatlon d'huile bénite comme elle l'avait vu {jOtne pan le Cuné 
V'Ani, où etle ie ienalt nendue à deux nepnltei. 

On panle d'autnei nemédei, malt II iemblenalt que cei Inf^onmatloni 
i oient i^auiiei. 

Elle ne necevalt pai le dimanche et lei autnei jouni, ieulement le 
matin juiqu'à une heune de l'apnéi-mlAl. On dit qu'elle necevalt beaucoup 
d'angent malt qu'elle ne^uialt ou le mettait à la ponte de l’égllte. 
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Et pou'Ltant, 60.6 >iappo>it6 avz.c. lo. cufii Bo^-in do. Magny ^u^o.nt 
tout au66t mauvoÂA quo. ceux auec to. c.an.i do. Eaavo.n.no.y, Mon6tou^ Bonotto., 

Lo. 22 avnJJ. 1906, oJU. 0 . mou'iut ot to. p'LÔt'LO. K 0 .^u 6 a do. t'o.nto.n.>io.n. 
>ioJJigto.a6omo.nt. 

Bto.n peu do. tomotgnago.6 nou6 ta dic.>itvo.nt : "6on vt6ago. paaat66aÀt 
taè.6 yeune matgai 6on gaand âgo., 6an6 atdo., yo.ux no-iA.6 tn.o.6 pao^ond6 6ombtant 
6caato.a ju6qu'au ^ond do. t'â/no.. Un petit bonnot btanc tuyauti couvrait 6a toto., 
ain6i qu'un po.tit ^icku do. taino. btancho noué 6ua to cou. Etto. était habittéo. 
6imptomo.nt, comme à ta campagno., Toujoua6 tn.c6 pn.opaomo.nt vôtuo., jupo. tai6 
(foncée, con.-6a5e non aju6tz appoti ^amitiOAOmcnt caaaco". 

Etto. était do. potito. taitte à cau 60 . do. 6on in^iamité ; 60.6 jambo.6 
étaio.nt ao.ptié. 0.6 6ou6 otte, to.6 pio.d6 chau66é6 do. chau66uao.6 6péciato.6 qui 
6ont gaadzo.6 dan6 6a maiton. 

Enançoitz Sauvz6taz a manqué ^oatzmznt Magny 6ua Tittz. Lz IS nowzmbaz 
1906, unz concz66ion pzapétuottz ^ut accoadzz pan tz con6ziJ. municipat à Mon6izua 
Guichaad lChau66in), Hznai. Maatin (i/aaangz6), Chapuit-Guignot (Vijon), Rou66zau 
(Juaa), Baitty-Gzoagot lCoaczttz6-Szaaigny). 

La concz66ion qui, au dzpaat, conezanait unz paaczttz dz tzaaain 
dz 4m2, 6zaa agaandiz tz 25 i^zoaiza 1907 (2m21 ot tz 31 maa6 1926 (3m2l. 

Lz chemin qui va dz ta aoutz dzpaatomzntatz à V zntazz du vittagz 
Z6t paopaiétz paivzz. Vz no6 joua6, à ta maiaiz, ta photo dz ta tombe dz 
Faançoitz Sauvz6taz Z6t af^^^ichez 6ua tz tabtzau dz paz6zntation du vittagz. 

Vz6 pztzainagz6 6ont toujoua6 oagani6Z6 à notaz époque : tz dimanche 
qui 6uit tz 22 avait (joua dz 6a moat] et tz dimanche qui 6uit tz 10 août, ^ztz 
dz Sainte Phitomznz. La mZ66Z Z6t cétzbaéz 6imptomznt au azpo6 dz 6on âme. En 
z^^ot, t'égtiAZ, poua t’in6tant, n'a pa6 azeonnu tz bien ^ondé dz 6Z6 miaactz6 
que t'on dit nombazux.. On pouvait vota j'adit, aupaz6 dz 6a tombe, dz6 ox-voto6, 
dz6 béqutttz6, dz6 6tatuZ6. Tou6 cz6 objZt6 ont été aangé6 dan6 unz pièce dz 
6a mat6on. 


Lz 11 juittzt 1913, tz doctzua Chaabonnzau dz Gentil et tz doctzua 
lipfiZt, paoi^Z66Zua à t'écotz dz médecine dz Dijon jeûnant chaagé6 dz ta azconnai66ancz 
du coap6 dz Mttz Sauvz6taz. En z^^zt, czatatnz6 pza6onnz6 avaient aépandu tz bauit 
qu'au bout dz 10 annéz6, 6on coap6 6zaait toujoua6 intact {alf^iamation que jamat6 
Mttz Sauvz6taz n'avait ^aitz]. Voici un zxtaait du aappoat dz6 médzcin6 : 

"Nous nous sommes rendus à 8 heures du matin au cimetière de Magny sur Tille. 

La tombe de Françoise Sauvestre était ouverte... Nous nous trouvons en présence 
d'un cercueil en planches de sapin disjointes... Le dessus est enlevé, n ous 
descendons dans la tombe et procédons à un examen détaillé. Nous trouvons le 
crâne... au niveau de la poitrine un Christ en bois et une palme en fleurs 
artificielles métalliques... Nous n'avons retrouvé que quelques parcelles de 
côtes et des vertèbres d'une friabilité extrême..." 

Un czacuzit 60 tidz mat6 6an6 ^ond ^ut 6imptzmznt po6é 6ua tz ^ond 
dz t'ancien ot on azbtucha ta tombe. Ptu6 taad, unz chapzttz ^ut étzvéz et 
t'on peut zncoaz y vota dz nombazux zx-vot»6. 

K-t-zttz aézttzmznt paovoquza dz6 guéai6on6 paa ta patzaz ? 0nt-zttz6 
conttnuza même apaz6 6a moat ? Szutz t'EgtiAZ Z6t quattj^téz poua jugea... 


0 
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AVIS IMPORTANTS 


Il est lûiit {i'abérd néceasairc d& rappeler que l'Eglise Calho- 
liqiie, très difficile à juste litre pour donner à quelqu'un le 
litre de « saint n, ne s'esi jntntiis prononcée sur lu sainteté 
de nie ou sur les faits cxlraordiuaircs qui seraient surnenus 
durant la vie ou après la mort de Mlle Françoise SauvCstre. 
Seuls le Seiiuerain Pontife ou Monseigneur l'Evêque de Dijon 
pourraient, s'ils le jugeaient mpportnu, donner une approbation 
on une condamnation, ce gui n'a pas encore été fait jusqu'à 
maintenont. Nul ne peut présager ne l'avenir. 

En conséquence : 

1“ I! est iiiltinlil d’organisci- des ^(èlei'inages, avec i)roces- 
sion, avec oii sans participalioii du clcrjjé. Seule une messe à 
l’église de Magny, un jour de < .pèlerinage s, est autorisée par 
Monseigneur l'Evêque. 

2“ Il est inlerdil de,déposer sur sa tombe ou dans sa maison 
des ex-voto portant la ineiitioii de « sainte > ; en juin 1948, 
toutes les plaques <tc ce genre ont été retirées et mises en 
lieu sûr par les pers- mes propriétaires de la tombe cl de la 
maison. 

3* Toutes Ic.s éditions du « Hecucil des véritables prières 
et les litanies ». éditées jus(|ii’cn 1047 sont fonnellcmcnl décon¬ 
seillées ; CCS prières, dont l’autlienticilé est très douteuse, ren- 
fermenl_ des passages incompréhensibles, portant A ridiculiser 
la religion et qui n’ont certainement .pas été prononcées telles 
quelles par Mlle Saiivcslre. Celle-ci, ne sachant ni lire ni écrire, 
n’a laissé ni lellrcs ni écrits il’aucuti genre. Une jtelilc notice 
formant la première édition autorisée par l’EglLsc a paru à 
Dijon en février 1939. 

4“ 11 est interdit de porlcr les jiiédaillcs dites de Sainte 

Françoise Sauvestre. La vente en est arrêtée. 

5° Les inesses doivent êli'c ofTei lcs « imiir le repos de l’âine 
de^ Française Sauvestre », et millenient en son lionnciir, puis¬ 
qu’on ne peut eélébrer la messe qu’en l’Iionneur des saints et 
des bienheureux oflicietleiuent reconnus eoininc tels i)ar l’au¬ 
torité religieuse. 

6“ Tous les fidèles sont inslaninieiit mis eu garde contre les 
pratiques superstitieuses (pii accompagnent trop souvent la 


prière chez cerlain.s : huile déposés sur le tomhenn, els.. qui 
ii'onl rien à voir avec la vraie dévotion à Dieu. Toul cela e.sl 
ueltcmenl à eondamner et ridiculise la religion aux yeux de.s 
incroyants et même des croyants. Comme le cessait de le 
répéter Mlle S.'iuveslrc, le principal est d’nv«ir confiance en 
Dieu el de SC soumctlrc humhlcmenf à sa volonté par l’offrande 
de sa prière, de sa soulTrance cl de son travail. 

7" 11 est eiilièremcnt permis de prier .Mlle .Sauveslre en s*n 

])arliculicr, de lui demander d’inlcrcéder jioiir nous près dr 
Dieu. L’Eglise pcrmel de le faire à Tégard de toute âme se 
trouvant au Ciel ou au Purgatoire ; mais elle ne veut pas qu’on 
le fasse publiquement avant son autorisation officielle. Ceci 
afin d’éviter toul risque d’erreur et d’abus regrettables. 

8° Les personnes ayant reçu des grâces particulières 
(conversions, guérisons, cfc.) sont priées de les faire parvenir 
avec pièces justificatives pour les guérisons (certificats médi¬ 
caux) à M. le Curé de Magny-Faiiverney (Cnle-d'Or) chargé par 
âfonscigneur TEvêqne de les recueillir. 


Conformément nu décret d’Urbain VIII, je ne prétends 
donner à aucun fait ni n nuciiiie parole contenus dans cet 
opuscule plus d'aulurilé que ue lui en denne ou ne lui 
en donnera l’Eglise Catholique d»iü le jugùiueni est el sera 
lonjonrs en tout la règle de mes jugements. 


Magiiy-Faiiverneg, .l mai 19.37, 

Abbé E. LASSEUR, 

Curé de Faiiverney et Magny. 
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QUATRIEME PARTIE 

Prières de Mlle Sauvestre 


I. — PRIERE AU CHRIST 


. Que l'eau 
précieux de 


Un 

Un 

Un 


béu'ite, nous lave el nous purifie 
Nolre-Seijoueur Jésus-Clirist. 

Dieu qui suiiffre, 

Dieu qui meiii tj 

Dieu attaché à la Croix. 


par les 


iitériles 


l'iiisipie ce sont nies péchés qui vous oui allaehé, je vous 
(leinantle partlnii, Seianeur, el vous supplie de ne pas m’aban¬ 
donner, surtout s’il vous plait à l’heure de ma mort. 

Oli ! Dieu qui avez ilai.qiié réjouir le monde par lu Itésur- 
i-eelion, faites que, par la Vierge Marie, nous goûtions les fruits 
d'une vie éternelle et Idenheiirvuse par le même Jésiis-C.liri.sl 
votre l’ils, Noire-Seigneur. 

.4ins( soit-il. 


III. — PRIERE A NOTRE-DAME 


L'Ange du Seigneur annonça à Marie qu’elle enfanterait le 
Sauveur et qu’il serait conçu par l’opération du Saint-Es])rit. 

•le vous salue, .Marie, très digne fille de Dieu le Père, 

.le nous salue, Marie, très digne mère de Dieu le Fils, 

.le nous salue, Marie, êgnise du Saint-Esprit, 

.le vous salue, temple uivant de la Sainte Trinité. 

Je vous salue Vierge avec renfantemenl, dans renfanlemenl, 
Vierge après l'enfantement ; je vous ijrentis pour ma iiatronne 
et ma bienfailrice, fille chérie de Dieu et mère de Notre-Sei- 
gnenr Jésus-Christ. Je m’adresse à vous de tout mon cauir ; 
ayez pitié de vos enfanis inaiades, îles affligés, îles agonisants, 
des femmes enceintes, des orplielins. des prisonniers, des vuya- 
gcui’s sur lcrre, sur mer ei dans les airs, et de Ions ceux el 
celles qui s'ndrcssenl à vous. 

Notre-Dame d'Elang, priez pour nrnis, 

Notrc-D.nmc de Loi-elte, priez pour nous. 

Notre-Dame de Lourdes, j)ricz pour mms. 

Noli'c-Dame tle Pitié, de Compassion el des Sept Doideiirs, 
prolégez-nous tous s’il vous [)laît. 


III. — PRIERE A TOUS LES SAINTS 

Hicnheui’eusc Sainte .\nne priez nous nous 

liienlicureux Saint Médnid, priez pour nous 

Saint Piocli, priez pour nous 

S.'iinl Charles lînrnmée, palrnn des Séiiiinnircs. 

prolégez-nous tous s'il nous pluit ! 

Clnrietix Saint Cicorges, pnlro)i des scddals, 

rcudez-les sains et saufs à leurs fumilles, 
protégez cen.v qui servent sons les drapeaux ! 
Cdoideux Saint J«sepli, vous qui avez eu la grande doneenr 
d’nv.oir Jésus et Marie à voire lit fi’agonic, 

je nous iunoque pour ce moment redoiilabtc. 
afin que je meure dans tu grundc poi.r de won Jlieii .' 


Sainte Reine, Vierge et martyre, 

Saint Dominique, patron des prédicateurs, 

Saint Bonaventure, 

Saint Hubert, 

Saint Philibert, 

Saint Jfarcould, 

Saint Louis de Gonzagues, 

Saint Sébastien, martyr, 

(ii'and Saint Pierre, et Saint Curé d’.\r.s, grands et bons servi- 
leurs de Dieu, vous avez prêché, médité, converti et guéri, 
fluvrez les >eux à la lumière de vos jjauvres coupables et 
guérissez nos malailes et nos affligés. 

Sainte Barbe, ■ priez pour nous ! 

Mon Dieu, j’invoque vos saints les plus illustres ci vos Vierges 
les plus liéro'iques, pour obtenir grâce et persévérance. 

'l'oLis les Saints du Paradis, protégez-nous .' 


priez pour nous ! 
priez nous nous ! 
priez pour nous ! 
priez pour nous ! 
priez pour nous ! 
priez pour nous ! 
priez pour nous ! 
priez pour nous ! 


IV. — PRIERES A SAINTE PHILOMENE 

.Adolescente de 14 ans, martyrisée à Rome, dont les ossements 
ne furent retrouvés qu’en 18fl2, et qui s’est signalée par d’étnn- 
nanls miracles. 

Le Curé d’.Ars l’appelait « sa clière petite sainte >. 

(Prières approuvées par Monseigneur l'Evêque de Genève - 1834.) 

« Bienheureuse Sainte Philomène, vierge et martyre, du haut 
de In Céleste Patrie, rendez-noas gloire ei bonheur. 

H Glorieuse Vierge et martyre, tan! aimée de Dieu, Sainte 
Phiiêméne, je me réjouis avec vous de la puissance que Dieu 
nous a donnée, pour la gloire de son nom, pour l'édification de 
son Eglise et pour honorer les mérites de votre nie et de votre 
mort, J'iiime d nous iioir si grande, si pure, si généreuse, si 
fidèle, il Jésus-Christ et à .son Evangile, si magnifiquement 
récompensée et dans les deux et sur la terre. Attiré par vos 
e.reinple.s à la pratique des solides vertus, plein d'espoir (» lu 
une lies récom/je/i.se,s accordées à vos mérites, je me. propn.se 
lie vun.s suiure dans lu fuite de tout le-mal, el dans Tnccom- 
plissement entier de ce que Dieu me cnmmandc. Aidez-moi, ù 
grande Sainte I par votre puissante intercession. Obtenez-moi 
siirloitl une pureté ù jamais inviolable, une force d’ûine invin¬ 
cible (■( toutes sortes d'assauts, une générosité qui ne se refuse, 

pour Dieu, à nurun sacrifiée, el un amour aussi fort que la 
mort pour la foi (le Jésus-Christ, pour la .Sainlc Eglise entho- 
tique, et pour le Souverain Pontife, le Père cêmmun' de tons les 
fidèles, Pustenr des Paslenrs, Viraire. de Jésus-Christ dans tout 
t’Uniiicrs, 

» .4 CCS faneurs que je nous demande, ô Sainte Philomùue I 
de toute la ferveur de mon âme, j'ajoute de nouvelles ^rdccs, 
que j'ai aussi l'entière confiance d'obtenir par votre puissante 
médiation... {esposez vos demandes: ép«ux, famille, cnfant.s, 
uiétior, santé, difriciiltés, etc.). .Vo;i, ce Dieu si bon, pour lequel 
uDiî.s avez donné votre .utng et votre vie ; ce Dieu si bon qui 
m'a aimé jusqu'à mourir pour moi, jnsqu'ei vouloir se donner ù 
moi dans la Sainte Communion ; non, il ne .se refusera pas à 
vos prières, â mes vœn.v, au besoin qu'il éprouve en ifiielqiie 
sorte lai-méme de nous faire du bien. Je Tespére : je mets 
tonte ma confiance en lui et en vous, .-üiisi soit il t » 

« Pendez la vue à l'aveugle, la parole an muet, l’entendement 
fin sourd, à t’affligé ta guérison, la sanlé an malade, an coupable 
-sfi conversion, an juste sa récompense, au vieillard la patience 
el ihnmiUté ! Obtcnez-noiis la grâce d’une lionne mort et d’élre 
bientôt délivrés du Purgatoire. 

•( Grande ^rifiife, vous entendez nos plaintes et nos gémis.se- 
ments el vous connaissez nos bestins tes plus presses ; daignez 
nous secourir, vous qui n'avez pas sitôt imploré le loul-pnissanl 
secours de Dieu que vous êtes exaucée ; rciulez-noiis gloire el 
bonheur. 

« Gnrdez-nous, préservez-noiis de tous les dangers de la vie ; 
donnez-ntus la force et le courage de prier et d'obtenir la paix 

" Obtenez-nons une foi vive, une espérance ferme, une cha¬ 
rité ardente, une humilité profonde, une reconnaissance par- 
fai/e. 

'< Je vous remercie de toutes les grâces que nous m'avez 
obtenues jusqu'il ce j»nr ; fuites-moi là grâce de continuer jus¬ 
qu’à lu mtrl, ce moment redoutable et décisif de m»ii r.vi.s- 
tence ; faites-m»i la grâce de m’y résigner. 

■1 Faites-moi bien aimer les oiifres : donnez-moi le courage 
d'aimer ceux qui ne m’aiment pas ou qui me fout du mal ■ 
faites aussi çi.u je .sache rendre sernice aux autre.s, discrète’^ 
ment, s. m e' n.,n(ei, par amour pour Dieu. 

» Sainte Philomène, priez pour nous ! » 
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SAINTE PHJLÛMENE 
0000000000000000 


Son nom o-iznt dz. ^LLia tumx.nlA : ta {^JUtto. d& ta tumtèAZ. 

Son coapé ^ut taouvi e.n 1802, td 25 mat, tom de. ^outtte.6 à Rome, 
ta via Sataata, aux Catac.ombe.-f» de. Sainte. PalAaltte.. 

Son mantyne. n'e.^t donna que. pan te.-f» iymbote.4i dépelnt-f» 4iun ta 
ple.nne. ^iputcnate.. 

Sainte. Phltomine. ne.^u^a d'zpou^e.n te. tynan Vlodtétle.n ; cet-ul-dl, 

^ou ^unle.ux, ta ^It ^tage.tteA, pulA empalAonnea. Ette. ^at jetze. dan-i tz4i zaux 
du Tlbnz avzd unz anznz au zou, mal^ dzux angzi> vlnnznt à -ion -izzoun-i et 
doupznznt ta zondz. 

On tul {fit aton-i dzzozkzn unz gnztz dz tna.Lt6. Fontzmznt btz-i-izz 
on t'zn^znma. Mati, à -ion nzvzlt, zttz était guznlz. 

On z-i-iaya zn vain dz ta pznzzn à t’aldz dz dand-i atgu-i. On {^It 
aton-i nougln tz-i dand-i dani ta bnatiz poun dztnulnz t’znzhantzmznt, mati 
It-i nz panent attzlndnz ta vlzngz. 

Aton-i, on tul tnanzha ta tztz... 

Jt y zut dz nombnzux mlnaztz-i. Vzjà, à ta dzzouvzntz dz -ion zonp^i, 
dlzzn-iz-i panzzttz-i -iaznzz^i iz tnan-ii^onmznznt zn zonp-i pnzzlzux. 

Van-i -ia zkâ-i-iz, tz-i tnait-i dz 4on vlAagz zhangznznt et 6on zonp-i 
gnand-it. Vz nombnzu-iz-i guznlAon-i -iunvlnnznt à dz-i pzn-ionnz-i ayant zu nzzoun-i 
à zttz. 

Tnzi tôt, on u-ia dz t'kultz dz ta tampz qui zta-lt dzvant -ia zhà4i-iz. 
Clton-i zzntaln-i pa-i^agz-i du tlvnz "La tkaumatungz du XIX" zznlt zn 1836 ; 

"Au bout de quelques jours, pendant lesquels il oignit souvent la partie 
malade avec l'huile de la lampe allumée devant la châsse, non seulement 
la plaie, mais encore l'horrible difformité qui en était la suite, disparut 
totalement" - "...usez comme l'ont fait tant d'autres de l'huile de sa lampe ; 
promettez-lui de lui offrir quelques dons..." 

NaJbi zz n'z-it qu'à pantin dz 1815 quz ta Enanzz zntzndlt pantzn 
dz zettz -ialntz qui doit -ia nznommzz au ^amzux Cunz d'An-i ( 1 786-1859). Clton-i 
tz zhanolnz Tnozhu (zxtnalt dz -ion tlvnz "Lz Cunz d'An-i" 1935) : 

"Il est probable en effet, que si le Curé d'Ars n'eut proclamé pendant 30 ans 
ses louanges. Sainte Philomène n'aurait pas, chez nous, l'immense renommée 
qu'elle y connut au XIXème siècle". 

On vznna mzmz, dan-i notnz nzglon, dz-i panol^i-iz-i vouzn un zuttz i^znvznt 
à Saint Z Pinitomznz, tzttz Vlttzm tzi Pot-i. 
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‘peuple, Dous rappeloos simplement aux peraonnes dévotes à 
sainte Reine qu’elles ne doivent point oublier ses glorieux os¬ 
sements. On peut du reste choisir le Jour que l’on voudra dans 
l’octave, et même dans l’année, notre pèlerinage étant perma¬ 
nent. 11 est établi pour solliciter des faveurs particulières ou 
générales, et nous aimons à rappeler que le pouvoir de la sainte 
martyre n’est point amoindri. 

Il y a pen de temps, une personne venue de loin m'appre¬ 
nait qu'elle revenait près de la Sainte en pèlerinage d’action 
de grâces, ayant été radicalement guérie â la suite d’un voyage 
précédent 

Plus récemment, une antre personne, originaire de Flax igny, 
mais qui en est momentanément éloignée, me témoignait éga¬ 
lement avoir été guérie â la suite d’une neuvaine et d’une vi¬ 
site près des saintes reliques. 

Que la fol et la piété se réveillent donc parmi nous, et le 
secours de sainte Heine ne nous fera pas plus défaut que par 
le passé. 

Je rappelle â tant de cœurs bourguignons, si dévots à sainte 
Heine, qne la chapelle et les châsses qui renferment scs osse- 
menls sacrés ne sont pas dignes de notre glorieuse Saur et 
Patronne{l)', qu’on veuille donc bien me venir en aide pour 
sauver son culte d’nn trop funeste oubli. 

Agréez, etc. E. Nobtkt, 

Curé de Flavigny. 

UoveNNÉ ne Eknlis. — Les jongleries dont Fauverney était 
'depuis trop longtemps lo théâtre, viennent d’avoir devant la 
Cour d’uppel leur dénouement naturel et prévu. Nous emprun¬ 
tons au BienfAiblic le compte rendu de cette affaire. 

• Depuis quelques années, la lille Françoise Sauveslre, de 
Fauverney, avait transformé sa inpisou en oratoire, où elle re¬ 
cevait scs nombreux adi'i>lcs, sous prétexte d'obtenir par scs 


(1) Jure te cieem, vocal et palronani cinis et liospes; l'.iloyeiis et 
pèlerins vous procluiiicnl à bon droit leursuair et leur putronne. (Ma¬ 
nuel, pa;;. lld.) 
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prières la guérison des infirmes, mais en réalité pour les mys¬ 
tifier, et obtenir d’eux quelqueargent au moyendesespratlques 
superstitieuses. 

< Afin de mieux gagner leur confiance, elle leur annonçait 
très sérieusement qu’elle tenait ses pouvoirs de Jésus-Christ 
lui-même ; qu’elle avait des relations avec notre Saint-Père le 
Pape-, que le vénérable curé d’Ars, dont elle, avait été douze 
ans la servante (ce qui est faux et mensonger), lui avait aussi 
communiqué également ses pouvoirs, comme on pouvait s’en 
convaincre par les nombreuses lettres qu’elle en avait reçues. 
Or, elle n’a jamais pu en mpntrer une seule, parce qu’elle n'en 
a point ; mais en revanche, on a lu en justice beaucoup de let¬ 
tres adressées par de jeunes personnes à Françoise Sauvestre, 
et ces pièces sont loin de fournir des preuves de moralité, ni 
pour l’une ni pour les autres. 

« A quoi Françoise Sauvestre voulait-elle en venir avec sou 
système de mensonges? Au point essentiel de sa religion, qui 
consiste à distribuer quelques gouttes d’une huile qu’elle fait 
hrûler devant l'image de sainte Philnmène, distribution tou¬ 
jours accompagnée de certaines cérémonies, plus drôles, plus 
comiques les unes que les autres^ En se frottant de cette huile, 
on est assuré d'être guéri de toutes les maladies. Ensuite on 
paie,bien que Françoise dise qu’elle no demande rIcn.Tout cela 
ressemble à une plaisanterie, c’est pourtant l’exacti*. vérité. 
Depuis de longues années, un très-grand nombre de personnes 
de tous les pays sont dupes et victimes de ces supercheries. On 
espérait que cetle comédie, au plutôt cette mauvaise farce, 
tomberait sous lo poids du ridicule : point du tout, la secte 
augmentait tous les jours. 

■ Deux fols en police correclionnelie, Françoise a été acquit¬ 
tée, la dernière fois avec cette déclaration significative du tri¬ 
bunal : qu’il n’y avait que desimbécilo.s et des niais qui fussent 
capables d’ajouter folâ de pareilles extravagances. 

• La Cour d’appel, qui vient d'être saisie de cette cause par 
M. le procureur de la République, ne crut pas non plus aux 
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miracles de Françoise Sauvestre, et, réformant les deux ar¬ 
rêts portés en policecorrectionnelle,condamna ladite Sauvestre 
à 16 francs d’amende, en lui défendant de tenir chez elle un 


oratoire et de continuer sou commerce, au moyen de ses supers. 


tilious frauduleuses. 
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LA FILLE SAUVESTRE ET LA JUSTICE 
0000000000000000000000000000000 

Wou-6 donncLCi^on^, zn dz compta, bJzn pzu dz c^o4e4 -iuK la vit 
de. FaançoiAe Sauveitae. 

Le-6 6eul-i élmenl-i nou-i -iont paavenu'i, io-it pan. la tnadlHon oaale, 
avec, toutti -ôe-é Inc.t'iUtudeA eX enjoUvaae^i, io-it de 6oan.ee pla6 iûn.e : lei 
dl^^énenti aetei de juitlee la eoncennant. 

MaJyi II y a un gnand manque, ean. ce n'e6t qu’en 1873, alon.6 qu’elle 
éXaiX. âgée de 55 am, qu’elle 6e volt poun.6ulvle poun. la pnemléne {^016 en 
ju6tlc.e poun. e6en.oquen.le. 

Pan. lettne du 28 6eptembn.e 1873, Mon6leun. Maney, moine de Fauvenney, 
6’adn.e66e au juge de paix : 

"La fille Sauvestre continue ses consultations comme par le passé. Son admirateur, 
le chef de gare Mairet m'a dit, hier, qu'elle avait fait un nouveau miracle et 
aurait guéri un homme qui était malade depuis cinq années et, au moyen de son remède, 

f uéri de la teigne l'enfant de cet homme de telle sorte que l'on a fait la 
SAIGNEE] immédiatement après l'application de ce remède. Enfin, c'est toujours 
la même histoire. Il sera bien difficile de persuader à ses dupes que c'est 
une farceuse qui ne vit que d'escroquerie". 

A la leetune de eette lettne, on volt bien que eette hlAtolne 
d’ e6en.oquen.le étant depul6 longtemp6. 

FnangolAe Sauve6tne 6’e6t aeqult un eentaln nenom et l’on panle déjà 
de mlnaele6. 

Elle ne 6avalt ni Une, ni éenlne. Le 6eul doeument que nou6 
po66édon6, qui pul66e expnlmen 6a pen6ée, e6t une lettne, éenlte, 6ou6 
6a dletée et adne66ée au juge de paix. 

Ce dennlen, 6ulte à la lettne du moine, 6’e6t nendu Ineognito poun 
mieux jugen de eette a(^^alne. 

Nou6 nepnodul6on6 ee doeument en totalité. Il ^aut noten que eette 
i^emme e6t, non 6eulement attaquée 6un 6e6 pnatlque6, mal6 au66l 6un 6a monallté. 

V’apné6 la 6lgnatune, on peut pen6en qu’elle f^ut éenlte pan le 
fameux admlnateun, le ehe^ de gane Malnet. 


0 

0 
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Mon^-is-u^ le. moÀjie de. ¥aaven.ne.y ne. ^at pa-i le -seul accu-iateu'L. 

Le-6 auto^ltz^ >ieJiiglea6Z6 vont au^^l néag-Ui. Une lettne de 
Momelgneun l'Evêque de Vljon, au éujet de la ^llle Sauve^tae, ieaa adaenée 
au Paoeuaeua de la République pan le Paoeuaeua Génévial. 

Hélà6, nou6 n’avoni pu aetaouvea ce document. Pan contne, dan-i 
6a lettne du 30 août 1S73, le Pnocuneun Génénal donne de6 Imtnuctloni ^enmei : 

"Je vous prie de vouloir faire avertir cette fille que des poursuites seront 
dirigées contre elle pour escroquerie si elle continue à abuser de la crédulité-ï 
publique. Vous aurez soin de renvoyer la lettre de Monseigneur en me rendant 
compte de l'exécution de mes instructions. Vous inviterez les officiers de 
police judiciaire du canton de Genlis à surveiller désormais de façon la plus 
sévère les agissements de la fille Sauvestre". 

Le ton 6e dunc-Lt !! 

Le Cuné Bentln e6t bien 6Û.n de la pantle. Le 25 6eptembne 1S73, Il 
6'adne66e aln6l au juge : 

"Lors de votre dernière visite à Fauvemey, la fille Sauvestre était absente. 

Elle est revenue deux jours après, reprenant comme à son ordinaire le fil de 
ses supercheries avec sa persuasion qu'on ne lui peut rien. Elle essaye 
néanmoins de tromper la surveillance en donnant des audiences, tantôt chez 
elle, tantôt ailleurs dans le pays. C'est une duperie continuelle dont les 
nombreuses victimes viennent à elle des quatre points cardinaux ; quinze à 
vingt personnes par jour. On se demande si la justice ne mettra pas bientôt 
fin à tant de méfaits. Quant à moi, je sais que vous donnerez sous peu à la 
morale et à la religion imprudemment entravée une satisfaction que les 
honnêtes gens attendent et verront avec joie. 

Votre très humble et obéissant serviteur". 

Le 7 octobne 1S73, le panquet du tnlbunal de Vljon demande au 
moine de fauvenney de6 nen6elgnement6 6un Fnançol6e Sauve6tne, pnévenue 
d'e6cnoquenle et d'exenclce Illégal de la médecine. 

A la que6tlon n° S : "Sa monallté et celle de 6a famille la népon6e 
6ena ; "MauvalAe". 

Le 20 novembne 1S73, la Chambne Connectlonnelle de Vljon nendna 
60 n vendlct : 

Extrait du registre des affaires correctionnelles de la Chambre de Dijon - 
(référence archives : U IX Cd 73) 

N° 681 du 20 novembre 1873 

Entre Monsieur le Procureur de la République d'une part et Françoise 
Sauvestre née à Fauvemey, le 27 août 1818 sans profession, demeurant à 
Fauvemey, défenderesse comparante d'autre part : 

la cause appelée 

lecture faite des procès verbaux 

le Tribunal 
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Oui les témoins dans leur déposition serments par eux prêtés, de dire la 
vérité, rien que la vérité, la prévenue en ses réponses, maitre Toussaint 
avocat en ses moyens. Monsieur le Procureur de la République en sa conclusion 

En ce qui concerne le délit d'escroquerie 

Considérant que la fille Sauvestre est parvenue, par suite de ses pratiques 
religieuses à persuader à un certain nombre de personnes, qu'elle avait le 
pouvoir, à persuader par ses prières et par l'apposition d'une huile bénie par 
elle de guérir toutes les maladies, il ne ressort pas suffisamment des débats 
que les manoeuvres auxquelles elle se livrait aient eu un caractère frauduleux, 
que de plus, prouvent que le délit d'excroquerie qui lui est reproché fut 
suffisamment caractérisé. Il faudrait qu'il fut démontré qu'il y ait eu de sa 
part intention bien établie de faire des dupes dans le but de s'approprier tout 
ou partie de leur fortune. Qu'il a été établi au contraire que si dans quelques 
circonstances elle a reçu quelque argent, les dons qui ne consistaient qu'en 
quelques sous ne lui étaient pas donné et n'étaient pas reçus par elle pour être 
appliqué à son profit mais seulement pour servir à l'entretien de la chapelle 
qu'elle a dans son habitation. 

En ce qui concerne l'exercice illégal de la médecine 

Considérant qu'il résulte des débats que la fille Sauvestre n'a jamais 
prétendu faire des cures en se servant de remèdes pharmaceutiques, qu'elle a 
seulement indiqué ou offert comme moyen de guérison ses prières et de l'huile 
bénie par elle dont l'apposition devait amener à des résultats que les faits 
qui dans certaines conditions auraient pu servir d'éléments pour établir le 
délit d'escroquerie n'ont nullement les caractères d'un exercice illégal de 
l'art médical 

Pour ces motifs. 

Relaxe Françoise Sauvestre des préventions d'escroquerie et d'exercice 
illégal de la médecine 

(note sur le côté : Acquitté) 


Le 30 [...] 1873 on trouve dans les registres de la Chambre d'Appel au n° 8211 
Sauvestre Françoise sans profession à Fauvemey 

exercice d'un culte dans une maison privée sans autorisation : 200 francs 
d'amende. 

Dijon : infirmé. 

0 

0 
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Le-6 ac.cuiate.aKi de. FKançotie. Sauve.itKe. n'atlcuient pai Ke.iteA iun. 
an zche.c, Jli vont KzdoablzK d'c^^^^oat et, en czttz année 1874, à nouveau la 
{jtlle Sauveitae eit con^aontée à la juitlce. 

Le 27 janvier 1874, la balgade de gendanmenle de Genlli établi un 
pKocéi venbal "renseignements sur Mlle Sauvestre (Françoise) demeurant à 
Fauverney, soupçonnée d'escroquerie d'argent aux personnes ignorantes et 
confiantes dans les prétendus pouvoirs miraculeux de guérir avec des prières 
et de l'huile les maladies abandonnées par les médecins". 

Ce document iena tnanimli à Monileun le PnocuaeuK de la République, 
le len ^évalea 1874. 

Le 27 janvier. 1874, à 10 heunei du matin, lei deux gendanmei à 
cheval, le bKlgaklen. Geongei Faelii et le gendarme Henni Rounet, nevétui de 
leuK unlf^onme et coni^oKmément aux ondnei de leuni che^i "agissant en vertu 
d'une lettre émanant de Monsieur le Procureur de la République à nous transmise 
par nos chefs, prescrivant de prendre des renseignements sur la nommée Sauvestre 
(Françoise) inculpée d'escroquerie, demeurant à Fauverney. 

Pour l'exécution de la présente nous nous sommes rendus sur la commune de 
Fauverney et au domicile de Monsieur Bartet (Jean Baptiste Joseph) maire de 
la dite commune qui nous a déclaré ce qui suit : 

"D'après la rumeur publique, la nommée Françoise Sauvestre a beaucoup plus 
de visites depuis son acquittement d'une poursuite judiciaire qu'avant, plusieurs 
étrangers conduisant des malades sont venus chez moi me demander des renseignements 
sur la confiance que je pourrais avoir dans les pouvoirs miraculeux de la nommée 
Sauvestre ; je leur ai répondu que cette fille ne pouvait soulager que momentanément 
les personnes atteintes de maladies imaginaires ; ces mêmes personnes sont allées 
néanmoins consulter cette fille mais elles se sont bien gardées de revenir pour 
me parler du résultat obtenu : probablement la fille Sauvestre leur a peut-être 
défendu de m'en parler. On dit qu'elle ordonne même comme purgatif à ses clients 
de la casse et du sel de Globert ; on pourrait peut-être obtenir une preuve de 
cette allégation en procédant à une enquête auprès des pharmaciens et médecins 
de Seurre et de St Jean de Losnes ; je n'ai aucun autre renseignement à donner 
pouvant éclairer la justice sur cette fourberie de la nommée Sauvestre". 

Le Sieur Garnier (Eugène), docteur en médecine demeurant à Fauverney déclare : 

"Il est de notoriété publique que la fille Sauvestre donne des consultations 
aux personnes qui se croient malades, je ne sais si elle ordonne des remèdes, si 
elle reçoit de l'argent pour l'huile qu'elle donne pour frictionner les malades 
victimes de cette tromperie". 

Le Sieur Bonotte (ETienne Jacques) curé en ce même lieu nous a déclaré ce qui 
suit : 
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"J'ai appris par la rumeur publique que la nommée Sauvestre (Françoise) de 
Fauvemey a tous les jours des visites venant des pays quelque fois très éloignés ; 
elle donne des consultations et des indications à prendre des remèdes chez les 
pharmaciens mais je ne connais pas la manière que cette fille emploie pour attirer 
vers elle tant de victimes de ces duperies. Il est à croire que quand on lui 
demande le prix de sa consultation, elle répond qu'elle n'exige rien mais que 
si on est disposé de lui donner quelque chose, c'est à la générosité de ces 
personnes". 

Le Sieur Gevrey (Claude) instituteur demeurant à Fauvemey, déclare : 

"Je ne connais pas la manière d'opérer ni les moyens employés par la nommée 
Sauvestre pour attirer autant de visites, de huit à dix personnes par jour, 
lesquelles ont une confiance illimitée dans ce qu'elle leur dit ; je sais qu'elle 
donne aux malades pour leur guérison de l'huile avec une goutte de cire sortant 
d'üin cierge qui clair chez elle et devant lequel elle fait des prières au nom de 
Ste Philomène, mais je ne sais pas si elle reçoit de l'argent". 

Le Sieur Comemillot (Claude) âgé de 51 ans, boulanger demeurant à Fauvemey, 
nous a déclaré ce qui suit : 

"Je ne connais aucun fait à charge de la fille Sauvestre ma voisine, seulement 
je dois vous déclarer que journellement, il y a un certain nombre de personnes 
qui viennent consulter cette fille qui est soi-disant douée de pouvoirs miraculeux. 
D'après ce que j'ai appris indirectement, il est à croire que cette fille ne fixe 
aucun prix de sa consultation, de l'huile qu'elle distribue et des remèdes qu'elle 
ordonne ; elle dit à ses clients "donnez suivant votre générosité". 

Cette dernière déclaration nous a été confirmée par la nommée Jeanne Dumay, 
femme Comemillot (Claude). 

Le Sieur Gardet (Henri) âgé de 35 ans, aubergiste à Fauvemey déclare : 

"Je vois journellement bien des personnes étrangères à la localité se rendre 
chez ma voisine Sauvestre (Françoise) âgée de 50 ans environ, laquelle est 
soit disant douée de certain pouvoir pour guérir les maladies incurables ; on 
dit qu'elle refuse formellement toute rétribution mais que les personnes plus 
ou moins sensibles lui donnent toujours de quoi subsister, sans quoi la commune 
serait obligée de l'entretenir, ou elle serait obliger de se livrer à la mendicité, 
attendu que cette fille est très pauvre mais d'une conduite irréprochable". 

Le Sieur Pataille (Jean-Baptiste) garde champêtre à Fauvemey déclare : 

"Depuis le dernier jugement rendu contre la fille Sauvestre, j'ai reçu 
l'ordre de Monsieur le Maire, de la surveiller attentivement, ce que j'ai fait 
et je n'ai jamais rien remarqué qui puisse ternir sa réputation". 

Le Sieur Bodonnier (Jean) âgé de 61 ans, cultivateur à Cuiserey, canton de 
Mirebeau, déclare : 

"Le 4 décembre dernier, je suis venu à Fauvemey pour consulter la fille 
Sauvestre sur ma maladie : elle m'a donné dans une fiole de l'huile pour me 
frictimer, puis elle a fait quelques prières, ensuite, je lui ai demandé ce 
aue je lui devais, elle m'a répondu "Je ne vous demande absolument rien" ; Je lui 
ai ait, je mets 0,50 dans le tronc déposé sur la croisée et à portée du public. 
Elle m'a répondu "garder cet argent pour vous, vous boirez une bouteille à ma 
[...]". Depuis ce temps, je me suis trouvé bien soulagé des frictions d'huile 
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et des prières de la Françoise ; et aujourd'hui, 27 courant, je suis revenu pour 
le même motif comme n'étant pas complètement guéri. Après ma consultation, la 
Françoise m'a encore donné de l'huile et fait des prières. Je lui ai encore 
demandé ce que je lui devais, elle m'a fait la même réponse que le 4 décembre et 
j'ai mis néanmoins 50 centimes dans le tronc". 

La nommée Bodonnier (Claudine) âgée de 33 ans, veuve Chenilley, demeurant à 
Charme, canton de Mirebeau, nous a fait la même déclaration que son père (Jean) 
pour ce qui concerne la visite du 27 courant. 

Le Sieur Labane (Claude) âgé de 65 ans manouvrier demeurant à Cuiserey, canton 
de Mirebeau, nous a fait la même déclaration que le Sieur Bodonnier Jean, attendu 
que ce dernier et Labane sont venus les deux fois ensemble chez la fille Sauvestre. 

Pour les voisins de la nommée Sauvestre, sauf le Sieur Comemillot, nous ont 
fait des déclarations en faveur de cette dernière et notamment les sieurs Vautrin 
(Hubert) âgé de 52 ans, bourrelier, et Hugenot (Denis), même âge cultivateur, 
demeurant à Fauvemey qui ont déclaré ce qui suit : 

"Je pense que si Monsieur le Maire a porté plainte contre cette fille inoffensive 
et estropiée des deux jambes, c'est par suite de l'influence et un point de jalousie 
de Monsieur le Curé de la commune qui aurait soi-disant prononcé en chaire quelques 
paroles en défaveur de cette fille qui n'est pas plus blâmable depuis son acquittement 
qu'elle ne l'était avant son accusation". 

• 

En foi de quoi, nous avons dressé le présent procès verbal en double expédition , 
la première adressée à Monsieur le Procureur de la République à Dijon et la deuxième 
à Monsieur le Capitaine Commandant la gendarmerie de l'arrondissement, conformément 
à l'article 495 du décret du 1er mars 1854. 

Fait et clos à Genlis, les jours, mois et 
en que dessus. 


— — 

Un complêjve.nt d'znquêXe. iu-it cz pnocu vznbat : 

Certifions qu'ayant reçu l'ordre de notre capitaine commandant de prendre des 
renseignements auprès des personnes qui ont été traitées par la fille Sauvestre ; 
à cet effet, la Dame Dejeux (Odile) âgée de 52 ans, veuve Dejeux, cabaretière à 
Genlis, nous a déclaré ce qui suit : 

"Depuis 4 ans, j'ai mal à une jambe j pour ma guérison, j'ai consulté les 
médecins les plus célèbres et personne n'a pu me guérir. Me voyant sur le point 
d'être estropiée pour toute ma vie, je me suis vouée à Ste Philomène ; à cet 
effet, je suis allée trouver Françoise Sauvestre à Fauvemey qui m'a, avant tout, 
engagé d'avoir de la foi dans ses paroles comme dans ses prières et que je dois 
moi-même prier Dieu ; elle m'a donné de l'huile pour me frictionner et depuis ce 
temps, ma jambe va mieux et je pense être radicalement guérie avant le 1er mars. 
Cette fille n'a rien accepté, ni pour sa consultation, ni pour l'huile n’i'elle m'a 
donné". 

Le Sieur Dejeux (Maximin) âgé de 50 ans, beau-frère de la précédente, nous 
a confirmé en tous points la déclaration qui précède. 
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La nommée Royer (Appoline) manouvrière, âgée de 50 ans, femme Bredillet déclare : 

"Depuis ma jeunesse, j'avais des engelures aux mains qui me faisaient horriblement 
souffrir ; j'ai employé sans résultats tous les remèdes imaginables. Enfin, le mois 
de septembre dernier, je suis allée consulter la fille Sauvestre qui m'a dit que 
j'étais très facile à guérir ; elle m'a donné de l'huile pour me frictionner, m'a 
recommandé de prier Dieu et qu'elle-même prierais pour moi ; et au bout d'un mois 
je suis été tout à fait guérie, elle n'a rien voulu accepter de moi, ni de plusieurs 
personnes que je n'ai pas connues qu'elle a traité en ma présence". 

Le nommée Druet (Sava) manouvrière âgée de 37 ans, femme Garnier demeurant à 
Genlis, déclare : 

"J'ai un fils qui est sourd et muet par suite d'une mauvaise fièvre ; les médecins 
ont déclaré qu'il n'y avait rien à faire ; je me suis rendu chez la Françoise de 
Fauvemey qui m'a déclaré ne pas répondre de la guérison de mon garçon, mais qu'elle 
n'en désespérait pas. Elle m'a recommandé de prier et m'a promis de prier elle-même 
pour la guérison de mon enfant ; elle m'a donné de l'huile pour le frotter ; elle 
n'a voulu aucune rétribution ; je ne sais pas si elle capable de guérir mon enfant 
qui déjà entend un peu". 

Perrot (Nicolas) âgé de 60 ans, demeurant au même lieu déclare : 

"J'avais mal au bras depuis fort longtemps ; par moment j'éprouvais des douleurs 
aigues. Je suis allé vers la fille Sauvestre qui, avec des prières et de l'huile 
qu'elle m'a donné pour frotter mon bras, m'a guéri au bout de quelques jours, mais 
elle a refusé toute récompense". 

Le Sieur Clemencet (Simon) manouvrier âgé de 43 ans demeurant à Tart le Haut, 
déclare : 

"J'ai une fille qui avait une grosseur à la jambe par suite de contusion. Cette 
grosseur faisait boiter ma fille, devenait de jour en jour plus inquiétante. Je 
l'ai conduite chez la nommée Sauvestre qui m'a donné gratuitement de l'huile pour 
frotter la jambe de ma fille et nous a recommandé de prier pour sa guérison et au 
bout d"'un mois, elle était totalement guérie". 

Fait à Genlis, le 31 janvier 1874. 


- 6Jignatu^t6 - 
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Le 6 aoûX. 1874, à noavuau., XJi y avcuit jugojmnt : 

Audience publique en Correctionnelle à Dijon jeudi 6 août 1874 par Monseigneur 
le Procureur de la République Bardonnant, vice président civil et Met, juge, Ladey, 
substitut, Bomier, commissaire greffier. 

Entre Monsieur le Procureur de la république pour le Tribunal de première 
instance demandeur d'une part, 

et Françoise Sauvestre née à Fauvemey le 27 août 1818, sans profession 
demeurant à Fauvemey défenderesse comparante d'autre part, 

le Tribunal, 

Oui les témoins dans leur déposition serment par eux prêtés de dire la vérité, 
rien que la vérité, la prévenue sur ses réponses, Maitre Perriquet, avocat en ses 
moyens. Monsieur le Procureur de laRépublique en sa conclusion. 

En ce qui concerne le délit d'escroquerie 

Considérant les faits reprochés à la fille Sauvestre se sont produits dans les 
mêmes conditions que ceux à la suite desquels un jugement prononçant son acquittement 
a été rendu à la date du 20 neuvième dernier. 

Qu'il n'est pas plus établi aujourd'hui par des faits nouveaux qu'il ne l'avait 
été lors du précédent jugement, que les pratiques religieuses auxquelles elle se 
livre aient eu pour but d'escroquer tout ou en partie de la fortune d'autrui pour 
l'appliquer à un besoin personnel. 

Qu'il résulte notamment de la déclaration du témoin digne de foi, l'huissier 
Truchot de Dijon qui, s'étant présenté chez la fille Sauvestre avec sa femme et 
en ayant reçu l'huile prétendue bénie par elle, il lui avait offert deux francs 
que la fille Sauvestre ayant refusé de lui accepter, il avait mis dans le tronc 
placé dans la chapelle, une pièce de 2 francs qu'elle s'était empressée de retirer 
et de Lui rendre en lui disant qu'elle n'acceptait jamais que le prix de l'huile 
qu'elle fournissait et que ses frais d'achat ayant été remboursés dès le matin par 
les premières personnes reçues, elle ne pouvait plus rien accepter ; 

Considérant ailleurs que pour l'article 49 peut être applicable, il faudrait 
qu'il fut établi qu'elle a agit avec une intention frauduleuse, que les pratiques 
de dévotion auxquelles elle se livre et qui malheureusement attire chez cette 
fille une grande foule de personnes accourant y chercher leur guérison ont, il 
faut le reconnaître, un caractère éminemment regrettable qu'il ne peut paraître 
néanmoins au tribunal qu'elle ait conscience du scandale qu'elle peut causer et 
qu'elle ne lui semble agir comme elle le fait que sous l'emprise de certaines 
hallucinations ; 

Considérant qu'il a été, à la vérité, trouvé chez la fille Sauvestre une 
minime somme d'argent mais que d'autre part, le tribunal doit tenir pour constat 
d'après les renseignements fournis, que cette fille infirme et sans aucun moyen 
d'existence, n'a d^autres ressources et n'en use pas d'autres pour subvenir à ses 
besoins, peu dispendieuse du reste, que les libéralités volontaires de la charité 
publique ne lui font pas défaut ; 

En ce qui concerne la prévention d'avoir fait servir sa maison à l'exercice 
d'un culte 
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Considérant que le fait de dire quelques prières en commun dans un oratoire 
particulier comme le faisait la fille Sauvestre avec les personnes qui venaient 
la consulter ne peut constituer l'exercice d'un culte dans le sens de l'article 294 

Considérant en outre que cet article, placé sous la rubrique "des réunions et 
associations illicites" a une corrélation intime avec les articles 291 et suivants 
qui le précèdent, qu'il ne pourrait s'appliquer qu'à des réunions de plus de 
20 personnes, qu'il ne paraisse pas et qu'on établit pas avoir jamais eu lieu 
chez la fille SAuvestre. 

Qu'on ne pourrait supposer d'ailleurs que la loi qui n'exige pas d'autorisation 
pour une réunion de moins de 20 personnes s'occupant d'objet politique l'exigerait 
lorsqu'elle aurait pour but 1'exerciced'un culte. 

Pour ces motifs. 

Renvoie Françoise Sauvestre ses deux chefs de prévention qui lui étaient 
imputés par le Ministère Public. 

A côti du j'ugmtni, ta man.g<L, t-it ma^qui : 

Jugement réformé par arrêt du 26 août qui condamne la prévenue à 16 francs 
d'amende pour l'exercice d'un culte en sa maison sans la permission de l'autorité 
municipale. 

Tzxtz que. nou^ >ieX>iouvon6 daM le. >ie.glAt>ie. d'appel du Tribunal : 

N° 8132 : Françoise Sauvestre sans profession à Fauvemey renvoyée du délit 
d'escroquerie - 16 francs d'amende pour l'exercice d'un culte sans autorisation 
dans une maison privée - Dijon - Infirmé. 

Le 30 décembre, Il y aun.a de nouveau appel : 

N° 8204 : Sauvestre Françoise, sans profession à Fauvemey - Exercice d'un 
culte dans une maison privée sans autorisation : 200 francs d'amende - Dijon - 
Infirmé - (sur la marge : défaut). 

Le )iegiAt>ie a été consulté pan. noi iolni juiqu'en 1890. Aucune 
tnace de condamnation avec ejnpn.lAonnement. 

Il ^aut noten. cependant qu'en 1873 et en 1874, deux autnei 
pemonne^ du ^exe masculin, mali du même palnonyme »nt été jugéi, pantlcullénement 
Nicolas Sauveitne, jugé le 6 novembre 1873 et condamné à 3 molA de pnLion, suivant 
la lêl du 2 août 1873 : 

"quiconque sachant qu'il est dans l'impossibilité de se faire servir des 
boissons ou des aliments qu'il aura consommés, sera puni d'un emprisonnement 
de 6 jours au moins, de 6 mois au plus et d'une amende de 16 francs au moins 
et de 200 francs au plus". 


0 

0 
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Secrétariat 
ouvert les mardis 
et vendredis matins 

Tél. 23.00.65 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


MAIRIE DE MAGNY-SUR-TILLE 

21110 GENLIS 


Magny-sur-Tille, le 


19 


Le-6 aKmo-ie-^-iu c.ommunatZ'i iont Iz. -ô-Lgne. qu’à tKavz.K-ii 
20 6^è.c.lz.6, Magny 4u^ T-illz., pan. te, aounage. de. 4e.6 
kabttant4, a 4u pn.z4e.n.ve.n. 6on imptantatton eX 4 Z4 
tJ.bzn.ti4, 

Cz4 an.motzn.tz4 4ont zompo4zz4 d'un pantt kzun. à ta 
^tzun. dz ty4, nappztant tz v-Ltnatt dz t'zgtt4Z, 
anctznnz 4ztgnzun.tz duzatz, et taSatntz \Jtzngz, 
patnonnz dz ta pan.ot44z, et dz guzutz au tton d’on. ; 
tz tton était tz4 an.mZ4 dz ta ^amtttz dz Pontaittzn., 


0 

0 0 
0 
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-23 avril 1968 


Cent «nquanfe ans après sa naissanes 

Les frêles de Franooise Sauvestre vont faire 
pèlerinage sur sa tomlie à flagny-syr-Tille 


Curieuse figure en vé¬ 
rité que celle de Fran¬ 
çoise Sauves tre... Le 
28 avril, de pieuses per¬ 
sonnes à la foi aussi 
touchante que simple, 
vont prendre, depuis la 
région beaunoise en 
particulier, et curieuse¬ 
ment aussi depuis le 
bassin minier de Saône- 
et-Loire, la route de 
Magny-sur-Tille, où elle 
mourut voici soixante- 
deux ans, un 22 avril. 

Probablement un autre 
pèlerinage aura-t-il lieu 
vers le 15 août, qui coïn¬ 
cidera avec le 150' anni¬ 
versaire de sa naissance 
en 1818. mais aussi avec 
la fête du saint curé 
d’Ars, dont elle fut pres¬ 
que contemporaine et 
pour lequel elle eut une 
véritable vénération. 


( Et pourtant, petto femme qui 
fait naître chaque année une 
I semblable ferveur s'.est vue refu. 
' .ser, à sa mort, les saerements 
I de rEylisc eatholique et meme 
le bénofiee d'un enterrement re- 
liKieu](. 

Ne songe-t-on pas à ee film 
réeeminent repris à la télévision 
«Dieu a besoin des hommes n 
qui évoque la naissance spon¬ 
tanée d'un mouvement religieux 
s'opposant à la même Eglise'.’ 

Qui pourrait dire ee qui lut 
exeinplaiie ou roprehensilile en 
la vie de «elle que beaueniip 
s'obstinent à qualifier de sain¬ 
te, malgré les avertissements 
réitérés d'un clergé très pru¬ 
dent 

le fait qu'elle soit née un l.'i 
août, jour de l'assomption de 
la V'Ierpe. fetée as ee tant de 
ferveur par les rhictiens (en 
I partie grâce à Napoléon, du res¬ 


te qui en a fait un jour férié) 
n'explique-t-il pas, interprété 
d'une certaine façon, les pra¬ 
tiques auxquelles elle se livra 
dès sa jeunesse, serable-t-il. à 
Fauverney, son village natal ? 

Ou bien la pénible paralysie 
dont elle fut frappée dès l'âge 
de deux ans, et qui empêcha 
ses membres inférieurs de se dé¬ 
velopper normalement à la suite 
d'une rougeole mal soignée, 
n'est-elle pas plutôt à l'origine 
du soin qu’elle prenait d'une 
sorte de chapelle privée attirant 
d'autres personnes qui priaient 
avec elle et en vinrent à la con¬ 
sidérer comme les orientaux con. 
sidèrent leurs « sages », capable 
de prodiguer des conseils, de 
soigner des malades, d’obtenir 
même certaines interventions 
miraculeuses du ciel ? 

En tout cas. dés son enfance 
«sainte» Erançoi.sc eut une rie 
sinon édifiante, du moins ca¬ 
pable de faire naitre la pitié ; 

Une chapelfe... 

Mais la jeune fille, refusant 
sans doute de s’exhiber ainsi, 
préféra les offrandes apportées 
à domicile dont il semble du res¬ 
te. préci-snns-le sans plus tar¬ 
der. qu elle fit profiter plus pau¬ 
vre qu'elle dès que cela lui fut 
possible. 

L'ependant, la petife chapelle 
évoquée plus haut, faisant de 
plus en plus parler d'elle, les 
langues, que certains qualifiè- 
r.?nt de mauvaises, firent cou¬ 
rir des bruits plus ou moins 
alarmants. 

l'n beau iour. en 1874, l'in¬ 
firme marabout fut tr.xince de¬ 
vant les tribunaux, et condam¬ 
née à quatre mois de prison ; 
« Pour exercice du culte sans au¬ 
torisation dans un lieu privé » 
disent les nn.s « Pour exercice 
illégal de la médecine » affir¬ 
ment les autres. 

l-'ordrc des médecins ayant été 
non moins ému des pratiques 
de notre héroïne que ie.s mem¬ 
bres du elergé local et les au¬ 
torités municipales. 

«'Mlle Françoise» utilisait dé¬ 
jà semble-t-il. une huile qui de¬ 
vait faire plus tard sinon sa 
fortune lout au moins une bon¬ 
ne part de sa réputation, et qui 
continue parait-il par quelque 
vertu po.sthume a répandre ses 


bienfaits même si elle a été ac¬ 
quise dans la plus banale des 
épiceries. 

Mais une autre source fort 
autorisée nous incline à pen¬ 
ser qu’une accusation beaucoup 
plus grave, voire crmincl- 
1e asait été portée contre la 
« saint.? » et fondée sur une hor¬ 
rible découverte dans son jar¬ 
din. 

Toujours est-il qu’à l’e.xpira- 
tion de sa peine, elle quitta Fau¬ 
verney pour .s'installer à .Magny 
dont la population lui était (et 
lui est restée depuis) beaucoup 
plus favorable bien que 4 ki¬ 
lomètres seulement séparent les 
deux localités. 

Vivant un peu comme un er¬ 
mite, elle connut alors fou peut- 
être avant, car nous n'avons 
absolument pu ^ érificr la date 
de son ou de scs pèlerinages) 
un regain d'autorité en effec¬ 
tuant une ou plusieurs visites 
au grand thaumaturge d'alors, 
dont l'Eglise catholique a re¬ 
connu cette . fois la sainteté : 
le curé d'.Xrs. 

Comme lui, Françoise en réfé¬ 
ra à une sainte Philomcne, 
beaucoup plus hypothétique et 
en fit un peu le centre (le son 
« ciel » exhortant scs propres 
« fidèles » à la prier. Regain 
d'autorité ei% particulier parce 
que c’e.st lors de ce pélerina.cc 
que la «sainte» aurait reçu du 
çélèlire curé une petite ration 
d'huile de la lampe qui brûlait 
en permanence de vant l'image 
ou supposée telle de Philonieiie. 
tt par l'intermédiaire de laquel¬ 
le auraient été réalisés plusieurs 
miracles. 

Besoin de merveilleux ? 

Dans quelle nvesure Françoise 
Sauvestre a-t-ollc soulagé, elle- 
même des malades, les guéris- 
■sant meme complètement Par¬ 
fois? Combien de prédiction.s sc 
sont-elles réalisées ? Combien de 
situations plus reluisantes a-t- 
ellr fait oblcnir ? Combien d'af¬ 
faires de familles sc sont-elles 
arrangées grâce à cil? ? 

Nul ne saurait le dire, mais 
les témoignages ont abondé... 
sans qu'il soit jamais possible 
d'e vérifier un seul, selon les 
lois très sévères qui .sont de ré¬ 
gie en la matière. 

loujours est-il que certaines 
femmes cnccintf?s ont une parti¬ 


culière confiance et au.ssi les gi¬ 
tans, mais de moins en moins 
nons a-t-on dit. 

Toujours est-il que la tombe 
de Françoise .Sausestre. un mo¬ 
nument en vérité, pullule de 
statues de toutes tailles, d’ex- 
voto naïfs où son nom se trans¬ 
forme en « Sovess » ou « Sovestr » 
etc. en porte-clés aussi, assez in¬ 
solites en ce li?u. tel celui qui 
vante les mérites «lu « meilleur 
amorti.sseur du monde» ou du 
«café unlel ». Modestes cadeaux 
sans doute, qui donnent bien 
le ton de toute cette affaire. 
Des lettres encore sont envoyées 
et déposées sur la tombe où 
l'on jette des pièces de monnaie 

-Nous avons appris qu'une as¬ 
sociation du pèlerinage existait, 
sans pouvoir en retrouver la 
présidente qui serait une Dijon- 
naise (sans doute fort honora- 
hlei et qui s'elforrç peut-être de 
canaliser sers une séritable foi 
clireticnne la ferveur des fidèles 
comme le curé <fe .4îagny qui ac¬ 
cepte de faire dire une messe 
les jours de pèlerinage, mais 
simplement « pour le repos de 
l'ànie de la disparue » 

La maison «le l raiicoisc .'?au- 
vcslrc, qui est ouverte seulement 
les jours de pèlerinage est en¬ 
tretenue .n ee soin et .ses l'iclé- 
les ont tran^î.ormé depuis long- 
te-mps r,;llce’ qui conduit au ei- 
nioiiêrc en une très jolie char- 
mi;le. 

Dieu nous garde- de niênrisi : 
j-.iinais la iTiH-v..co d€-s fideii - 
el tics amis tic 1 i ineoise Saii- 
«rslrc, dont u.n.,- piaquv de mar¬ 
bre plae-ée sur i,i l.ioi.bc fait vu- 
rivusement une niariliyr» mais 
puisque nous '.'voquions au dé¬ 
but (!•? cet aelielv le film . . Diei'. 
a besoin de'.s hommes o, il âCiu- 
bic bien qu'ici cette alfaire, les 
hoiiiinvs et Siirloiu les lemniisi 
aient resse-nti le besoin d'iin-,- 
évasion sers un m.erveiîlrux que 
la vie quotii!;i une est bien loin 
de leur di-t., i: - et oite ri.-iu- 
eiiereh.in-, 'liu- -t une iaeon ou 
d'une aiilrr r/iu-, ou moins eoe,-;- 
e.vnle 

Il est pr'.i'aaole du re.stc 

que la s.iti.siar-ijtj-i tie- ev bt'soin 
apporte un renuà,: exeeilent à 
certains maux, puisque i'in- 
flut Ole du p.-r, t-sisnip sur la vie 
physique n i-st plus a démon¬ 
trer, 

J.-P. J-\LABER, 



A MAGNY-FAUVEIiNEY.,,^:^^<s^\\‘: àov^ ''-i'' 

Plus de cinquante ans après sa mort 
on vient encore en pèlerinage 
sur la tombe de Françoise SAUVESTRE 


tS'il oxlsto clnns notre oépArtc- 
tnent une pon^onne sur InqueUe 
Iw jugrjnociis k.s plus oppos6& ont 
été poi tés. <’ost bien Je ens de 
FrnnçniRo Sivuvistic. de Magrny- 
rauveinoy ou M;»tîny-5ur-Tjl]c. 

Si do uôs non.biovisos pi rsonne.*; 
]ft prient rt s<' déplacent pour ve¬ 
nir l.'i- véiiôi'cr iUtn.s ce village. 
d'nuiiTfi la njejM-i.^eot : et ü est. 
Juste de dire que le noinbîe <lc ce* 
dernlcis va en diminuant. 

Noa.s voudrion.tf. <lanK cet arti¬ 
cle. faiic le 'i>oint do la question, 
afin d'éclairer Jes esprlU. Iats 9 »nt 
chacun libre d'w tiicr les coiisé- 
cju^'iic^'s qn II veut Nous avoTis 
fait une très largo onquêio, prié* 
des esprits les plus divers ; noua 
avons comoulsé les «irchlvcs. nous 
avons interiocc 1rs personnes qui 
l'ont connue ; nous avons consta¬ 
té nous-jncj)U's Je i.iit que cln- 
Q\i;inte ans environ après sa mort, 
plii.siours mlllicrf; do p<':sonncs qui 
ne l'ont -p.^H connue |X)urtar»t dU 
roctcnumi. Jn vênè:eol. 

Il est tout <rabo:cl néeesjalre 
de rapi^K-ler que I Keiiso eatholique, 
très difficile a tître pour 

donruîi- titr<î de « saint » no 
a’est Jamais p:oeunieée sur la 
sainteté de vie ni s\ir les faits» 
exti.-iordlnHlres de la vio de Fran- 
C<‘lsc ôauvi’stre Nul ne peut prê- 
liagor de 1 avenu- : aucvuie appro- 
t>;ition ni condamnation n’a été 
donnée Ju«iua rnuintenant. A ce 
propos. nr>tf. avn<js appris qu’en 
Juin 1948 louii*î> lies plaques de 
marbre portant la. njentlon de 
« sainte » avaionll, été rc-tlrée^ 
du cimetléie et inisivs en lieu sûr, 
ainsi <î<s Tiiérlalllos et 

< ït^H-ueil.s, des véfdnbics prié)es » [ 
é<lités .ius<|ii,:j ]'M7 . CCS prières, 
dont l'jiuTlhfdiCite e.'.t très dou-! 
tcuse, renfe rment «les jiassaçcs in- 
oompréliens^hics ciul nnnt i-erla!- 
nement pus été mnnonrés tris 

quels par Mlle is investi e L’evérhô 
d<» Dijon :i cî a lli'Ui.s m:.s « n gar¬ 
de les IxicU-s coiitr;' les pratiques 
supi’rstii-cu.se.*' ; Inii.'^-' dépo'«ée sur’ 
3c î<mil>eaij. etc.., Ma.s ^ pj-;,. 

tiques «xièraai'is • p ^'./aois > 
eyc sont Jn uif =.-Mv n: n:- :<lt»e.s' I 

3! n.-.r U;i;- / . Mi /•; -t.'nr. pf'- 

il-- \,r,, ,t . . ... 

i)n:îiru::er ; } <-, •„ •tu. ; 

'’i a ■' t u;- ..mp* ' 

f ta.;n,,r.i au 

t - •: ! lUr. ' ' ' s • . . s. I l I /\T* 





La tombe de Françoise Sauvestre 


et elle qatiitrta Fauverney. cette 
rmiée-lfi. pour nllcr s’installer 
diwi.s le ne ’t village do Magny- 
sU’;-Tillc. à 4 Ki li>rnétrc3 de In. 
t.'le y f.éiotnna dan.s une petite 
j.îaisr-n Faits Liage .siluoe j'i côt.é 
de l’égl.ie Cetle ni.d.snn n éîA 
conse'V'.'f nbsülunient riruis l’ètat 
oii elle ,se irouvo-lt le Jour do a:* 
mou : eii(* peut être vi.s.aéc Je* 
Jcnii.s de « jn .erlnngc » 

Dans celte inai.son^ eUp opjéna- 
cca une (hcvmb'i' eti eliap !lc nft 
l-rûhii; \inf vei! etjso <t<‘v:«ut une 
cPa.'-'.i- <ù* hainii' JMiPoinéne. et «)ii 
Clii' f n’’ ■ rriClsT iK Mil 'U Cf’ 

t * » 14 y “«c'U u».>ue-<\ip oe 

VI :i-ii - \ :• (le s.iinii- l'hi- 

If-JM' U ‘ * «Il ' I kl' ' <• »*• n; t ■ «• ’u 

f : • (i.'îiai» ♦ :< .'.iva ' vu fa ;i- 


b. i.:i;t i\ \a!it 
' J” . t'iui ne en 

.'1 .1 • I u. 4 a' : H 


cheminée : elle s'exprimait ordl- 
nfllrement on fiançais. ejU' ciucfoîs 
ou püinis bouîgujgnon j>:)uvcni, 
de revenait au saint ruié d',\î* 
et à oaiiuo riiiloménr C’éta:ent 
co.s salntsi qui îiu .-nc: v.ili'ni. d.sut- 
elle. cl Intel inedlaui'.s cinr*^ les 
hommes et Du ii 

Son visage ))auMssalt très jeune, 
malRjé .son giand ùe- ; un périt 
buniict blanc, tuyau: *. 4'r,;a:aîL s.i 
Eî.i «ta.L Ji.iî.,11ls- simpie- 
Jiieiit, eoniiiii a la < «.in.ii'uu', ic**!- 

Joiir ticç» piop l•!lk4•il^ V'Ur.i l-..le 

'•t 'ir î•■e^ P ■ ! i\- : ■ : la:-.. 


M à- 
•.11: t: - u- 


yu4' nou.s apprend J'hl.->tnirc sur 
elle 


Flilo luvqult le 1.5 août 1818, k 
Fauvernoy. village situé h dou?.» 
Xllomr-irrs do Dijon, sur la route 
de* Dole EIia était d'une famille 


de neuf enfants Hélas ’ un Jour 
vint où Je Prie abandonna touH 
les siens i‘t ce fut au.s.sitàt la 
Hrrandr lulséro A deux ans. elle 
fut nLtcintc éc- rougeole ; plongée 
dans des bains frnid.s .sans îe.s pré¬ 
cautions indispensables. elJo fit 
CO qu'on appelait A 1 époque une 
rougeole rentrée : elle fut frap¬ 
pée de pamlyslo des membres Infé¬ 
rieurs qui la rceidit infirme Incu¬ 
rable. Désormal.s elle ne se déipJa- 
cera plu.s Que du ns une petite voi¬ 
ture surbaissée. Dés J'Age de cinq 
ans, on. portait 3a petite Françoise 
3e long dos routes et dos chemins 
pour mendier et aider ainsi à 
nourrir se.s frères et sœurs, tandis 
quo «a mère travaUlalt autant 
qu'elle le pouvait : à In moisson, 
elle allait glaner dans les champs 

Quand clic fut A l'â«e adulte, 
de graves ennuis lui furent cau- 
sé.s et des Jùstoirefi survinrent auf 
lesquelles 11 est dlfflolile de savoir 
exactement ce qui s’est passé, la 
passion s'ea mêlant. Elle entrete¬ 
nait tinç petite chapelle et sou¬ 
vent dPR personnes venaient prier 
près d’elfle. Des plaintes furent 
déposées contre elle : elle fut dé¬ 
fendue p«ir M* Toussaünt, avocat : 
et Je 3 aeptembix; 1874, elle fut 
condamnée par la Chambre cor. 
rectlonnelle de Dijon '< Pour exer¬ 
cice du culte «nns autorlaatloD 
clans un lieu privé ». à lia prison : 
elle y fut du 18 Julirv au 28 sep¬ 
tembre. 

Des c^aiomnlea fxirent Tépanduea. 


U ï'ï'' Pas de jnura 

t K.ins qu qîle r=i*cqti vl.Mlcun» 

{nue vmgr^'lhi' en movcnniu nul 
ve.ifilont nu <’Onri,rr leurs maux. 
l*»urs clemncid-cr dos gun- 

rlé.on.« EU: ne recevaiL PU-*i le ol- 
n’anche, ré^ivé aq Sclcnetn'. El.o 
rclUî^îitt de jecevoir. pa-rfois d'une 
façon très rudo, ceux qui ci’avjueni. 
pas oonfiance eu’ eUe. où quJ ttt- 
saient du Mial d’euo. 

filon des faits, plus ou moins lé- 
fend&lrca dont 11 faut beaucoup 
méfier, ont été riMX>n.téâ Por dea 
permîmes ayant ccricu bonne in¬ 
tention. mais, bien souvent, ce 
n'est pas historique. 

De CCS différentes' visites ft Ars. 
«llu rapporta les grandes Idées 
l[Uélle expliquait cPiPiltu A ses vi¬ 
siteurs : g n faut beaucoup prier 
et surtout bien prier ; co QUL im- 

f torte. c'est la RuérUion de l'Ame ; 
l faut faire péalienca pour les 
pécheur» ; il -faut aocerpter tout ce 
que Dieu nous envoie comme souf¬ 
france; U faut beaucoup aimer ceux 
qui souffrent, nfaut aimer les pau¬ 
vres ; Cd 3004 les arals de Dieu. 
Le.» Plus pauvres sont, selon son 
cxpresalon. les pauvres en « habica 
nsLoi », c'cst-à-dlro les personnes 
qui ■n’ont plu.s rl<m et Qui n’oscôt 
pa^» flemaûtlcr. Ne faites t>as Tou- 
mène au.x pauvres e gouniian.ts v 
c’cst-à-dire aux Ivrognes et aux 
femme» dépensière» ». 

Le malin, elle recevait les vlsl- 
toura. les lalskiic asseoir devant la 



g;- mu éhon- 

, IV, ( t ; .ibbi.- Uoriln. 

' M -I Mi;:ny (iii: mi.i! iiunrcs- 
:î ,j . r'4 :-l,.( ru.-, piiiUquca, 

cita '[ - -a «li vo . tl .ig;î‘ durcnit'ni 
:c L.tbbc Bi'îUn quittait 
Magny ;uj début clc Janvier 1907. 

El.'c reçut bcaucour» d'argent, 
niais, ne gardant absohmiont rien 
pour clic dKtribualt tout aux 
iij:i IM-u: r ux et .uix (euv;^> cliarl* 

labUs, Qj 

roii;- re qui •' t du clftiT de dl- 
v:nat:i)ii et d»s guéi tsons noinbrcu- 

> C|ir. sont alliibuée.s û son In- 
te: ressji'Ti. brule l Egli'iC c.-^L qiiall- 
fjpo ]ifjii:' on : r(*4)nn:ùtrp le b.cn- 
fondc Ceux qui l.\ prient assurent 
qu’ils ont obtenu beaucoup par 
«on intcrcc.*:slOn. 

Jusqu'à sa mort, qui survint le 
22 avril 1906. et après sa mort, 
elle fut en butte à beaucoup de 
contradictions Qui durent encore, 
mais vont en s'atténuant. 

Sur îîa tombe, ceux qui avc.îeht i 
confiance ont édifié une puilte ' 
chapelle qui renferme dea ex-voto, 
dc.s vitraux et de lre.s nauibrcusufi 
statues. I 

Les pèlerins viennent spèciale -1 
ment en « pélcn inage s commun [ 
le jour aJinlvcrsHlrc de sa mort, 
c’est-a-dlre le dimanche qui suit 
le 22 avril (cette année exception- 
nel-kmcni le S mal), et le diman¬ 
che qui suit le 10 août, lète 
de sainte PhMoraéne. 

Le 11 jtiUiIct 1913. le docteur 
Cbarbonneau, de OehUis. et le doc¬ 
teur ZLpfel, professeur k l’Dcole de 
médecine de Dijon, furent cihe-r^ée 
de la reconnaissance du coips de 
Mille Sauvestre. On vcrUlalt savoir 
dai'is quel état trouvait ; de* 
personnes avaient réps^ndu le bruit 
que lû ani apurés sa mort o'u re- 
trouvemlt ©on corps Intact. En 
réaILté. on n.'a retrouvé que le 
e.>*ànc et des vertèbres. Un cer¬ 
cueil neuf fut reml« sur le fond 
de d'aneiun. 

Pendant l'occupation allemande 
de 1940*1944. Jee Allemands ont 
rttSï>cctè sa maison. GoMo-cl. ^ côté 
d‘i J’égilse et du monument aux 
morts, ne présente rJen d'cxtraoc- 
dlnalrc. Devant la maison se trou.- 
ve une cour : las pJatt^bandee de 
(leurs nIexIstaJent r>as de son 
temps. A droite dr*s herbages 
quJ servaient A MEle Sauve.stre ; 
si vo\Ls entrez dâns la. maison, 
vous vûyc'.A au&sité^t A droite un 
lit. peux A cause de £on intfbrmlié. 
et oii elle mourut ; derrière la 
maison se trouve son ancien Jtu- 
dln avec son puits. A gauche de 
la COUT, vous pouvez entrer dans 
sa chqpelJe. rrmplle de vli'w sou¬ 
venirs et où ckc recevait cetix qui 
venaient la voir. 

On no po*^de d'elle aucun pwr- 
tmii ni aucun écrit : elle ne sa- 
val”, ni lire, ni écrire. 

Nous avons scrupuleusement 
rapporté sur celte oen»onnc ce 
que nous avons .'ipprls de .$-ûr. Ce 
qu'tj y a de curieux, c'c.st que 
50 ans après sa mort, des luilllcrs 
de personnes pensent A elle com¬ 
me à une sainte... 

L. C. 


T.,a maison de Sfagiiy où vécut Françoise Sauvestre 
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Au c.tuK'i de. not^e enqaêXe, noué avoné ^encont^i de nombneuéeé 
peAéonmé qui. ont accepté, taèé atmablement, de noué paatea de Fnançotée Sauveétae. 

Noué aepnoduÀAoné ct-deééoué, taéé fidèlement, deé extaoité de 
leua témoignage. 

Noué avoné aencontaé, en juin 1986, Monéleua Vubaeull, vlgneaon 
à Pejinand \Jeageleééeé et qui eét un deé membaeé de l'aééodation deétlnée à 
peApétuen. le éouvenla de Faançolée Sauweétae : 

— Qui était cette femme ? 

— C'était une peaéonne eétaoplée, pulAqu' elle avait un chadot poua man.ch.eA, poun. 
ée déplacen. 

— CeAtalneé penéonneé pnétendent que c'était une éonclène ? 

— Non, ce n'était paé une éonclène, c'était une penéonne qui pnlalt comme le Cuné 
d'Ané qui Intencédalt, qui demandait à Ste Pkllomène et panellle dané éeé 
pnÂèAeé, Poun. touteé leé penéonneé qui allaient la vtln. Il fallait pnlen.. 

Elle, elle demandait au Bon Vleu, malé c'eét le Bon Pieu qui dlnlgealt. 

— Et leé guénléoné ? 

— Je éalô que ma gnand-mène a été guénle, c'eét meé panenté qui le l'ont dit. Il 
y a eu beaucoup de mlnacleé qui n'ont été enneglétnéé ni pan. leé médeclné, ni 
pan. penéonne. Malé un joun, elle éena centalnement neconnue Sainte. Il n'y a paé 
de doute, elle éena béatifiée. 

— Qu'elle était la maladie de votne gnand-mène ? 

— Je ne éalé paé tnèé bien, elle avait de l'empkyéème. Elle a été guénle en 
pnlant, malé é'eét éenvle de l'huile poun ée fnotten. Ve l'huile de lampe can, 
dané le tempé, on é ' éclalnalt avec de l'huile. C'était de l'huile comme le 

St Cuné d'Ané, c'était paneil. 

— Elle é'eét beaucoup Inéplnée du Cuné d'Ané ? 

— Oui, elle a été deux folé à Ané. C'eét mon pêne qui me l'a dit. Can mon pêne 
l'a connue. Une folé, elle eét paééèe pan le Canmel de Beaune où elle a couché, 
avec ée petite voitune. Une autne folé, elle a pnit le tnaln. Un monéleun, qui 
eét mont maintenant, le pêne de ma mannalne de Beaune, l'a vue. Elle était venue, 
je ne éalé paé él c'eét de Fauvenney ou de Magny, avec éon petit chanlot, can 
c'était comme un cul de jatte. Avec éeé jambeé, elle ne pouvait paé manchen. Et, 
éun le quai de la gane, leé agenté de la SNCF ne faléalent paé attention à elle. 
Et pulé, le tnaln, au moment de pantin, n'a paé pu. Aloné, elle a dit a un 
employé, en fnançalé, can, malgné qu'elle ne éache ni Une ni écnlne, elle 
panlait en patolé et en fnançalé... c'était déjà deé doné... Aloné, elle lui a 
dit "Montez-mol dané le tnaln et il pantin a". lié l'ont montée dané le tnaln et 
-Ce, .tnaln eét pantl. C'eét ce que l'on m'a dit. 

— Et l'aééoclatlon ? 

— Mol, je m'occupe de l'entnetlen de la tombe, uniquement. Mlle Chapuié, elle, 
é'occupe de l'entnetlen de la maléon. lié étalent à 4 penéonneé. Il y en a 
eu une de monte, je cnolé. Can la maléon eét toujouné neétée Intacte, même 
quand leé allemandé éont venué. 
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Et c.ondamnatton6 ? 

Elle, a été mp^lAonnée.. Elit a été condamnéz poux pxattquz ttlégale. de. médectne. 
cax lu médectn-ii justement l’on ^uiX empxûonneA, eux elle. guéxJuiatt. Suivant 
l'opu^eule, elle auxaJjt ^alt 140 jouxi de pxlAon maJU, la police uxbalne n'a 
xlen xetxouvé dan6 le6 axchlve^ de -ion empxûonnement, J’auxahi bien voulu... 
c’e^t ce que j'ai dit à notxe ancien evêque qui est maintenant caxdlnal, 

Albext de Couxtxay et Jean Balland, le nouveau. Je le^ al emmené vûltex la 
maison, ll6 ont tout vu, je leux al ^alt v»lx. Autxement, Il n'y a pa-i eu de 
xechexche^, c'e^t xeité au point moxt, maJ^i elle a été cextalnement en pxlAon. 

Et la chapelle ? 

Vani la malAon, Il y a une petite chapelle éxlgée à Ste Vhlloméne. Ste Phllomène 
eit dan6 une chu^e. C'e^t un don d'un améxlcaln qui avait été guéxl. Il y a 
dei canner, dei béquilles à l’intéxleux. Il y a une quantité de cho6e6 qui lui 
éXé donnée-i et oj^^extei poux dei guéxûoni ou dei convex6loni. Elle touchait 
beaucoup d’axgent, malô cet axgent, elle ne le gaxdalt pa-i. Même poux des 
pexsonnes qui allaient lui demandex, elle savait si la pexsonne n’avait pas 
les mtyens, elle lui disait "gaxdez cela poux vous, vous en avez plus besoin" 
et poux les autxes, où elle savait que ça ne les pxlvalt pas, elle mettait 
beaucoup d’axgent sous la poxte de l'église et malgxé cela, le euxé n’a pas 
voulu l'entexxex. Il y a eu un pxobléme avec l’Abbé du moment. L'évêque lui 
auxalt dit "Je l'auxals su, j'auxals élé moi-même l'entexxex". S à 10 jouxs 
plus taxd, le euxé a été changé. Il y avait: une mésentente. [Les boches], je 
le sais pax le pêxe de ma maxxalne. Ils ont pxls une exoix, dit une pxlèxe 
et l'on entexxée... xellgleusement mais sans pxêtxe. 

Et sa jeunesse ? 

Mon pêxe l’a connu, mais Monsleux Bailly l'a connue, même étant enj^ant, chez 
ses paxents. C'était une jjamllle pauvxe. Il la mettait le long d'une xoute 
poux mendlex. Dieu ne lui a pas pexmls de xecouvxex la santé avant... elle 
a pxéjjéxé que ses bxas soient llbxes, mais pas ses jambes. Elle a eu une xougeole 
xentxée. Elle xef^usalt de se lalssex photogxaphlex... Il n'y a ni photo, ni dessin 
xlen. C'était une (,exvente pieuse qui ne faisait que pxlex, même de nuit, 
paxalt-ll. Elle avait un lit et l'on dit qu'elle se couchait et qu'elle pxlnit 
poux les pêcheuxs. Tout était basé sux la pxlèxe et poux cextalnes pexsonnes, 
de l'huile sainte. 

Mais qui l'a ^It condamnex ? 

C'est cextalnement les médecins de Dijon. Cax elle a été condamnée justement 
poux pxatlque de médecine Illégale. Tout ce que je sais, c'est d'apxès ce que 
l'on m'a dit. Quand elle xecevait des pexsonnes, elle les pxenait à la chapelle 
une pax une et disait la pxlèxe... Les gens donnaient... Elle avait une pexsonne 
aupxès d'elle poux la suxvelllex et je exois que c'est le gouvexnement (ou le 
2ème buxeau ?) qui l'avait mise aupxès d'elle poux xendxe compte. 

On paxl^ ‘.ans un axtlcle de jouxnal d'une a^aJjie cxlmlnelle ? 

Je n'en al jamais entendu paxlex. On lui voulait peut-êtxe du mal... Elle a 
toujouxs dit "on n'est pas pxophète en son pays"... Regaxdez le Chxist... 

Vans le pays, à paxt quelques pexsonnes, l'ensemble ne s'en occupe pas. 
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Et le.'ô pile.^tnage.'ô ? 

Il <Ln vlmt beaucoup de. Saôm et LoVie, du Jukol. Il g en a., venu de l’ét^angen., 
du tempi de 6on vivant. Il y a beaucoup de gltani qui parient. Jl-i mettent 
de tout, de& bonnets, de6 6etle6, toute ioxte de cho-&ei. J'al dit à la 
peAionne qui i'en occupe : enlevez-mol tout ça. SI vou-6 voulez {^aJjie bénin, 
quelque cho-ie, poiez-le 6un. la tombe et emmenez-le. La tombe, elle eit plu-i 
simple, can. Il y a une quantité d'ex-voto-i qui ont été emmenéi dani la malAon, 
dan6 une pièce avec le6 statua de la Vlenge, du Sacné Ckoeun., du Cuné d'An-i, 
en^ln tout, Tl y en a une centaine et ce -iont dei don-i qui ont été ^alt apnèi 
■fia mont, Tl y a beaucoup de geni qui viennent. Tl y avalX. un can, malA on vient 
maintenant avec -ia voltune pantlcullène. 

V a-t-ll eu un do66len ^alX pan l'église ? 

Non, Il n'y a pa-6 de do^i^ilen, que de-6 panolei ! 

On dit qu'elle ^ut pendant 12 an-i, la ■ienvante du Cuné d'An-i ? 

Non, c'eit de6 panoleé... Elle a été 2 ^oli à Am. Autnement, c'eit ^aux... 

\Jou-i -iavez, on peut naconten toute-i -ionte-i de cho-ie-i... 


0 

0 
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Noué aooné contlnui not^e. 0 .nquzte. cUA.e.c.t 2 mtnt dané Ldé v-illage.é 
de. Magny eX de. fauve.mejj. 

Noué aooné ^eyieont^i de. nomb^e.ué&é peAéonneé, jeuneé ou moJiné 
j e.uneé qui ont complaléamm&nt ouve.nt Izun mémoire ou élmplement donné tzun 
opinion. 

* "Je ne Val pué eonnue. Quand je éulé née, elle était déjà monte. Ma mène l'a 
bien eonnue. C'était un cul de jatte. Il y a beaucoup de gêné qui viennent, 
malé en- {^alt, ceux du village, même leé anclené, n'y allaient paé. J'al connu 
l'abbé Bentln, Il n'a paé voulu l'entennen à l'égllée. Elle a i^alt un pnocèé 
et elle l'a pendu malé elle n'a paé été en pnléon. Penéez-voué, aj^Allgée comme 
elle l'était.... 


* "J'en al entendu panlen comme ça. Il y a deé pelenlnageé. Malé à éavoln él elle 

a ^alt deé mlnacleé !! Ma gnand-mène, elle aunalt 90 ané, noué en a panlé. SI 
leé gêné ne j^aléalent paé ce qu'elle leun ondonnalt, elle leun dléalt, ce n'eét 
paé la peine de nevenln. Elle leé éolgnalt avec de l'hulEe, je cnolé. Je n'y 
al jamalé cnu. Il ^aut avoln la cnoyance. Elle avançait avec deé ^ené, c'était 
un cul de jatte et ée déplaçait dané éa maléon.Elle panlalt patolé..." 

*** 

* "Il y a deé pelenlnageé. Il y a au molné une vingtaine de cané. Elle a guénl 

deé gêné. Il y en a qui y cnolt. Il j^aut allen à la meéée poun en entendue 
panlen. Je n'al jamalé vlélté la maléon..." 

*** 

* "Ve éon vivant. Il y en a qui venait même d'Eépagne !..." 

*** 

* "Elle n'eét paé éolnte, elle n'eét paé neconnue pan l' égllée... " 

*** 

* "Je ne me éulé même paé poéé la queétlon. Quant à la éalntete, c'eét une 

autne ckoée. On en entend quelque ^olé panlen. Il y a beaucoup de gltané 
qui viennent. Je ne connalé éon klétolne. Poun mol, elle n'a paé j^ait de 
mlnacle. V'allleuné, je ne éalé même paé ce qu'elle a ^alt. Il y en a qui 
y cnolt. Elle avait deé petlté pledé et un petit Ut..." 

*** 

* "Je ne l'al paé connu. J'al vlélté éa maléon à Magny, en ^ace de l'égllée. 

C'eét peut-êtne vnal, c'eét peut-êtne paé vnal... Elle eét canonléée, je 
cnolé ..." 


*** 

* "Leé pelenlnageé ? Il n'y a plué le monde qu'il y avait avant !... 


*** 
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* "J'avcûA une. qui. atlœit au catich^rm à GzntiA. Citait un dlmanc-hz apaii 

Iz-i vipmi. Eh bltn ! ma a éti blm aalottie. pan un 2 . -iozaK qui l'a 

cLLiputie., Elit lui a dit "domm^nt ! ta maman, qui d6t pratiquante, t'a ^alt 
manquer Id re.nddz-vou6 pour dette. e.nvoyde. du Viable., dette, iordlère. !!..." 

*** 

* "Je. n'al pai donnalAianae. de. ^alti trl-6 pridlA. Pe.ut-etre. de.6 ge.n6 woui diront 

qu'il y a e.u te.lle. ou telle, dhoie. Mol, je ne donnalA rien de prédis..." 

* "Je l'a donnais à travers deux qui l'ont donnu. Ma i^ol eit née de là, paree 

que j'al dei preuves.. 


*** 

* "Lei gen-i aimeraient qu'on en parle. Il n'y a pa-i à en ^alre une Sainte. Je 
ne donnais audun ^alt prédis..." 


*** 

* "Ceux qui re-itent dam le village maintenant ne l'ont pai donnu. Il y en a qui 
ont dit qu'elle était une sorcière, mal4 II y a beaudoup de per-ionnei qui ont 
tendanee à dire plui de mal que de bien..." 

*** 


* "Elle -se servait de la reUiglon et l'Abbé Bertln, que j'al eonnu, ne l'a pai 
enterrée. Il ne l'aPprouvalt pa-i. Elle n'allait pai à l'Eglise. V'allleun, 
elle ne pouvait pa-i bien -se déplaeer. J'al entendu dire qu'il y avait préi 
d'elle la ioeur du Père Nldol..." 


*** 

* "Il parait qu'elle a j^alt rfe-s mlraelei. Elle a rfe-s plaquer au dlmetlère et 

même de l'argent -iur -sa tombe. A dôté de -sa tombe. Il y a plein de redonnalmanee-i, 
de béquilles, de-s co-r-se-t-s. Il parait qu'elle a (^âlt quand même du bien. Elle 
marehalt avee rfe-s gro-i ^er6 pour lui donner ion aplomb..." 

*** 

* "Elle av ait une dhapelle à dôté de ia malion à Magny, une iuperbe ehapelle. Je 

l'al vLiltée. Elle a du ^alre quand même quelque dhoie pour avoir toutei ce-s 
redonnaliianddi ..." 


*** 

* "It parait qu'il y a un proj^eaeur ou un dodteur, je ne iali plui, qui ieralt 

deieendu dam ia tombe et qui aurait mli la main dam ion dorpi ; Il y avait 
du iang, qu'on a dit, dar je n'étali pai là, je ne l'al pai vu..." 

*** 

* "SI voui portez de l'huile et il voui eroyez en elle. Il parait que l'huile 

ie élge eomme en hiver. Alon, quand on a quelque dhoie, on peut -se laver avee... 


*** 
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* "Le-6 pèJ.eAJjiage.i ? Je. ckoIa qu'Âj. y a be.auc.oup de. monde., iuatout de.6 gJitan6..." 

*** 

* "l/ou-6 iave.z, le.i geni ^ai^i^olznt dz meAveJJ.lzuK ; ài. voui voute.z n.iu66Ji>i, ^aite.i 

du meA\jeJJ.le.ux ... " 


*** 

* "Un c.u>ii, un jouK, e.6t ve.nu la voJUi e.n clv-il. Quand -il e.6t aKAlvi, eJile. lui a 

dit : Rejvette.z votae. soutane, et aloAi voui pouKKe.z ^zve.nlA.. 

*** 

* "Voua le.6 mlKaaleÂ, -il y a de.6 e.nquête.i en couA-i, c'e-it une question de temp-f,... 

*** 

* "Il y avait de-i bouageo-Li qui venaient la voln. à Magny. Jli a^^êtalent leufi 

voiture au-de-i-iu-i de la butte, avant l’entKée du village et deieendalent à 
pledi à 6a mal6on. Elle leuH.6 dlAalt alo^6 : Et vot^e vo-ituKe ?..." 

* "Je p^e^èAa-bi mettae ma tete 6ou6 l’échafaud que de dln.e ; je n'y e>io-L6 plu6. On 

pouKKa me dln.e ; eJJ-e e6t dingue, et même quelqu'un de pa6 normal, à la limite. 
Je veux bien ne pa6 êtH.e normale ... " 

*** 

* "Le6 plaque6 qui 6ont dan6 6a ehapelle ne 6ont pa6 men6onge>ie6. Il y a eu 

une dame qui 6ou^>ialt d'un eaneea à un 6eln. Je en.ol6 même que 6on do66le>i 
e6t à Rome, pan.ml tou6 le6 autAe6. Sua la table d'opiaatlon, le6 doeteua6 
n'ont pa6 pu l'opeaea, Gaâce à Faançol6e Sauve6tae, elle e6t guéale. Il6 
n'y ont plu6 alen tAouvé... " 


* "J'étalA jeune, j'avale 14-16 an6, j'ai vu une petite aevenln., une j^ol6, J'al 
vu 6a maman la aamenea mouaante, et bien, elle e6t -toujouA6 du monde maintenant. 
Elle palalt la Sauve6tae. Ma i^ol, je ne 6al6 pa6 6l c'e6t ça, malA elle e6t 
toujoua6 du monde..." 


*** 

* "Il avait 18 an6 et habitait Magny. Il e6t moat main-tenant. On auaalt du l'amputea 
d'une jambe. Elle lui a dit ce qu'il (-^allait mettae : Vema-in, tu va6 enveloppea 
ta jambe avec une vieille toile elaée qui e6-t qu-de66u6 de chez toi, dan6 ton 
gaenla. Le lendemain, -il 6oat-iaa un geame gaand comme ça et plu6 jamalA -tu 
a'i,._a.6 alen. C'e6t ce qui 6'e6t pa66é. Tou6 le6 6oln.6, -il monta-it veA6 6a 
tombe. Il avait en elle une confiance illimitée ..." 


*** 
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* "It en vencuit d'Itcitiz, caK, à Z'ipoque., voui icLvzz, JUL n'y a\jcuit pa4 ta 

(ihJütuAgte. d'aujouJid'kat qut vous déXacke., quand vou4 tte.4 de.ux 4oe.uK4 ilamoL&e^. 
Et bJLzn... ztte. a iatt ae. mViaatz... Elle. teA a 4ipa>iieA.. 

*** 

* "Je c.onnaiA6aLi une. penionnt av&ugtz, ojan. JÜL avait été. matade. tout petit. A 

Vâge. de 8 am, 4a maman t'a emmzné votn. F^angoiAZ Sauvz4tKZ. Ettz tut a 
dit ; quand vou4 pa44e.Ke.z tz pont, vou4 vz/lkzz ztatfi. Et it ^ut guéÆt..." 

*** 

* "Sa pztitz était znt>iz ta vtz et ta mont ; zttz venait 4un 4a tombe tou4 teA 

jouA.4 et zttz 4'zn eAt 4ontiz mtnacutzu4zmznt,.. " 

*** 


* "Le doctzun venait de 4ontiA de chez mot et m'avait donne un tout autnz 

dtagno4ttz. J'at eu cette imptu4ton en ^znmant ta ponte. Je ne peux. pa4 vou4 
dtne, teA gen4 qui 4ont tncnoyant4 ne peuvent pa4 4avotn,nt ne44enttn. It 4e 
pnoduit quelque eh.04e en vou4 de 4unnatunet qut vou4 pou44e, bten en dekon4 
deA impâi4ton4 natunetteA que t'on peut avotn. Je ne counaiA pa4 a44ez vite... 
J'at tout ptaque... J'at téléphoné à ta etintque poun dtne qu'il battait que 
je voiA, de 4uite poun ma ^ttte, un pédtatne... Ette était en dangen... Et 
e'était vnat, can quetqueA heune4 apnè4, ette 4enait monte. Ette avait une 
doubte otite avez ma4toZdite tné4 développée. Le docteun, tut, m'avait dit 
que e'était 4eutement un embanna4 ga4tntque... " 


******44**444444*4*4** 



38 


Wou4 av' 

a accepté de. noui x 


- Q.ue pe.n6e- 





xu, qmi 


.te. C'e6t 





en 

.eJia U 
zkapeZle 


J. '> ' aa-Lx 
jn.i. Î44 oe 


- L’éuv 



L'an d<iKnL<iK. OaJ 
ye n'-avaJLi 
ApA.i-6, 


% 


« 


« 


c.ath'u 
vkclU) mu-^ 

Jtan-Paul h 
Et -U. y en a 
AIo^4 ... 


t qui 
. pai 

aant, de. 


jhÂ,. 



40 


ALORS... 

Comme, nou-6 l'av-ioni p^zc-Uz au dzbut dz notaz azvuz, nou4 nz 
donnzaon-i auzunz zonzlu6d,on à zzt,tz "a(^(^aJjiz". 

Woti-6 aoon-i voulu unlquzmznt zon^tltuzn. un doalzn Iz plu^ 
complet po66lblz zt Iz plu^i objzztl^ po^iilblz iua la "FILLE SAUi/ESTRE". 

Hou6 pzn^ilon^ zn z^(^eX, quz la vlz dz zzttz i^zmmz qui a maaquz 
zt maaquz znzoaz no-6 dzux. vlllagzi côtz d’oalzni, mzaltalt zzttz ztudz. 

Loin dz nouA l'idzz d' zntaztznl/i ou dz aavlvzn. unz polzmlquz. 

Noui avoni voulu ilmplzmznt {^Ixzn. zzttz pagz d'hlAtolaz azglonalz avant quz 
lz6 iouvznla^ nz 6' z(,{^azznt zt quz Izi dozwmznti» nz 6Z pzndznt. 

Czttz i^zmmz ztalt-zllz vzaltablzmznt unz ■ialntz ou ■ilmplzmznt 
un zizaoz, noué lalééoné Iz éêln aux Izztzuaé dz éz ^oagzn unz opinion 
ézlon ézé zonvlztloné. 

Noué tznoné à élgnalza quz, poua ztablÂA zz dozumznt, noué avoné 
aznzontaz quzlquzé ^olé dz ^ontzé aztlzznzzé, voIaz mzmz dzé poatzé ^zamzzé. 

Noué n'zn vouloné paé à zzé pzAéonnzé qui éz éont mzpnlézé éua 
noé Intzntloné zt azmzazloné vlvzmznt Izé nombnzux habltanté dzé dzux vlllagzé 
qui ont épontanzmznt zt éané auzunz gznz, paatlzlpz à notnz AZzhzAzkz zn noué 
llvaant IzuAé éouvznlAé, plué pantlzullZAZmznt ; 

- Izé MalAZé dzé dzux vlllagzé ; Nzéélzuaé Mantln zt Rlzzo, 

~ NonélzuA Iz CuKZ 

- l'Evzzkz dz Vlj'on, 

- MonélzuA ûrNC»ôt\ oanîftff' Je're.';.ivxvici 

- MonélzuA Colombzy (qui noué a malhzuKZuézmznt qulttz en 1986). 

Cz doéélZA zompoAtz zzatalnzé lazunzé, Czatalnzé pazzléloné, dzé 
dozwm.znté n'ont paé été AZtaou. é'. S’ voué Izé poéézdzz, n'hééltzz paé à noué 
zonéultZA. 

BIBLIOGRAPHIE SONMAIRE : 

Toué Izé dozumenté zt ézalté ont été tlA.éé dzé anzhlvzé dzé malnlzé 
dz fauvZAnzy, Magny éuA Tlllz, aazhlvzé dépaatzmzntalzé dz Dijon, aazhlvzé dz 
l'Aazhzvzzhé dz Dijon, témolgnagzé zt dozumznté pzAéonnzlé. 
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GOiv.iviLjrsr I QuriÈ: 


Jean SIDES m’a chargé de la publication en 
souscription, de son ouvrage intitulé: "L'AIRSHIP DE 1897—Contribution à 
l'étude socio-historique de la vague de dirigeables-fantômes aux Etats-Unis". 

Il s’agit d’une édition fabriquée artisanalement 
comportant 373 pages. Pour réunir cette documentation inédite, Jean SIDER a dû 
contacter de nombreux organismes spécialisés (Public Libraries, Muséums, 
Universités, etc...), et même payer des étudiants américains qui ont procédé à 
des fouilles dans divers journaux de l'époque. 

La date ultime de souscription est fixée au 15 
Juillet 1987. L’ouvrage devrait paraître courant Août. Son prix est fixé à 110 
francs français + 20 FF de port. (Soit un total de 130 FF). 

Modalités de paiement : 

Pour les lecteurs résidant en France : par chèque bancaire à l'ordre de Thierry 
PTNVIDIC à expédier à l’adresse suivante: 7, Hameau de la Florida, 91800, 
BRUNOY. Pou! les lecteurs résidant à l'étranger : par mandat-carte international 
(International money-order) de 815 francs belges, à l'ordre de Mr.Henri 
SCORNAUX, à adresser au 55, rue des Cultivateurs, B-1040, BRUXELLES, BELGIQUE. 

Thierry PINVIDIC 
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/Hssoâatio»^ 

I UN SERVICE DE RENSEIGNEMENTS 
ET DE CONSEILS 


Pour toutes vos questions d'ordre 

ADMINISTRATIF 

JURIDIQUE 

FISCAL 

FINANCIER 


Les responsables d'associations sont souvent confrontés à des 


questions telles que : 


► 

► 

► 

► 


' embauche, d’un iaZ<vu.z : queZleJ> àont lej> ob-tcga^on^ ?" 

" mon czntMZ veut acheter du matéAteZ de buAecui ; ex-ü,te-t--il 
dcà ^Znancementà poAtZcutteAi ?" 

"je vendu deA ^eAvtceA aux adhéAentà , 6uii~je cu>6ujettZ 
à la T.l/.A. ?" 

"comment nembouAzeA aux bénévoles leti ^A.aù> qu'ils ont pu 
engagea pouA VcuiocJjitlcn ?" 


Le Crédit Niituel vous apporte une réponse dans les 8 JOURS qui 
suivent le dépôt de votre demande dans une caisse locale ; grâce 
à une équipe de spécialistes de la vie associative. 


ADRESSEZ-VOUS AUX CAISSES LOCALES 

DE CREDIT MJTUEL AFFICHANT 

L'AUTOCOLLANT 

SERVICE GRATUIT 



5IRVICCS 
ASSOe&flOHS 

.-ce d'information 

• service « 

* O* de conseil 


1 










vous ACHETEZ 

UNECHAINEHIFI. 



gMSSE DE CREDIT MUTUEL DE GEVREY-CHAMBERTIN 
8 rue Richebourg - Tél : 80 34 30 10 



L£S CAffTES BANCAIRES t (’un* a'«ntf« cii«» 

(Mcne . «I atui n» oroot^m* d*jrg«ftt vouf «o ^ftirti Z* 
<wf 24 ft 7 fourt litr 7 ‘«t âi»T;>biit«uf« «)tc- 

rroiii^ü«s d« i« >fgicn, ou (out« ti Pfot^CB ' 

LES PRETS VITAMINES : 

LE PHEX jeunes ; voui n'Mtt pkrf 4 «itenof# oour 
vout OAVor vofT^* oatfte loi** : Crodli vOut prête 

I un tau« tr«« ttvn* •{ roijt oe >u)t« * 

LE P/fiT etUOSS J M eiiiure en dooceur iv Itnancemeni 
Oi yot 4tufle» votf« ne remooureertj au en renuem 
dans la vie active. 

LE fP€ 7 PASStON • il vOus v>w«i a dou». rai«en*r est 
I vous le Credtl Mutuel vous arête l'argent nécessaire 
A i'4auioerr«nt de votre fave* S* vous êtes mane». c'est 
encore plus avantageux ' 


Pr«ndr« un bon départ dans la via» c'ast 
aussi prandra la bon départ dans sa 
banqua. 

La CRÉDIT MUTUEL consailla las jaunas 
at laur proposa daa sarvicas at das prêts*., 
pour s'éclatar : 

LA CARTE JEUNES : avec seulement 50 francs pour 
toute l'année, vous bénéficrex des prix plancher et des 
reduct«oni géantes dans pkii de 18000 restaurants, 
maçeims. crubs soorofs et seilei CesoeCiacJa en Prince. 


Allai prandra das coulaurs dans votre 
caUi* da CRÉDIT MUTUEL. 

On voua y altand... on voua y eonaaillera I 

Crédit ^ Mutuel 

Centre Est 















